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Comme nous l'avons déjà annoncé, c'est au Congrès des Orien- 
talistes tenu à Paris en 1897, qu'encouragé par le bienveillant 
concours d'un certain nombre de nos amis, nous avons entrepris de 
publier, sous le titre de Patrologia Orientalis, un ensemble de textes 
écrits en arabe, en copte, en éthiopien, aussi bien qu'en syriaque et 
en grec. Nous avons pensé que la publication de ces textes, si inté- 
ressants pour la littérature chrétienne, compléterait, au même titre que 
la Patrologie Syriaque, les éditions, indispensables à tous les travail- 
leurs, des Patrologies Grecque et Latine de l'Abbé Migne. 

C'est pour nous un devoir de placer en tête de ce volume les noms 
des savants qui ont bien voulu nous apporter leur précieuse collabo- 
ration : MM. Asin y Palacios, à Madrid [arabe) ; René Basset, à Alger 
arabe et éthiopien); E. Blochet, à Paris [arabe et persan) ; J. Bous- 
quet, à Paris [grec); C. Butler, à Cambridge f grec) ; E.-W. Brooks, à 
Londres [syriaque); P. Chebli, à Beyrouth [arabe); L. Clugnet, à Paris 
grec]; Conti-Rossini, à Rome (éthiopien); W.-E. Crum, à Londres 
copte); F. Cumont, à Bruxelles (grec); R. P. Delehaye, à Bruxelles 
[grec); H. Derenbourg, à Paris (arabe); R. Duval, à Paris (syriaque); 
B. Evetts, à Oxford (arabe); E.-J. Goodspeed, à Chicago (éthiopien); 
11. Goussen, à Dusseldorf (arménien et géorgien); I. Guidi, à Rome 
[arabe, copte, éthiopien); L. Hackspill, à Toulouse (éthiopien); J. Ha- 
lévy, à Paris (éthiopien); G. Horner, à Londres (copte); Kmosko, à 
Presbourg (syriaque) ; M. -A. Kugener, à Bruxelles (syriaque); H. Lange, 
à Copenhague (copte); 0. de Lemm, à Saint-Pétersbourg (copte); 
F. Macler, à Paris (arménien); C.-A. Nallino , à Palerme [arabe]; 
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E. Pereira, à Lisbonne [éthiopien); J. Perruchon, à Paris [èthiopit 
E. Preuschen, à Darmstadt (grec et arménien); E. Revillout, à Pi 
(copte); D. Serruys, à Paris {grec); P. Theillet, à Paris [arménit 
A. Vàsiliev, à Dorpat (grec et arabe); C. Wessely, à Vienne (gr 

On nous permettra de mentionner ici d'une façon toute spéc 
notre excellent collègue P. Nau, Docteur es sciences mathématique 
tous ceux qui s'occupent de littérature syriaque connaissent ses pu 
cations déjà si nombreuses. Il nous a généreusement offert de join 
son nom au nôtre en tête de cette publication, et, par sa collaborai 
assidue de tous les jours, il nous a permis de mener à bien une pu 
cation aussi considérable et qui devait naturellement rencontrer à 
début des difficultés qui eussent pu, tout d'abord, paraître insurm 
tables. 

Cette publication de textes inédits suppose la collaboration 
savants de tous pays, et il n'a pas été possible d'imposer une lanj 
qui eût pu gêner les savants pour traduire leur pensée. Nous av 
donc admis que la traduction pouvait être donnée aussi bien en h 
qu'en allemand, en anglais, en français, en italien; c'est ainsi < 
dans ce premier volume on trouvera une partie traduite en fran< 
et une autre en anglais. 

Nous tenons encore à remercier ici d'une façon toute spéc 
M. Charles Beaudoire, directeur de la Fonderie Générale à Paris, qi 
fait graver et fondre spécialement pour nous la plupart des caractt 
orientaux que le lecteur rencontrera dans la suite de ces volumes. 

Enfin M. Maurice Firmin-Didot, qui dirige avec tant de distinct 
la maison que lui ont léguée ses illustres ancêtres, nous permettra 
joindre à son nom, afin de leur adresser nos sincères remercieme 
pour tant de difficultés vaincues au cours de l'impression de ces te: 
orientaux, les noms de MM. Théot.iste Lefevre et Martial Boudet, di^ 
petits-fils du célèbre auteur du Guide pratique du Compositeur & 
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Le « Livre des Mystères du ciel et de la terre » ne nous a été co 
j ' que dans un seul manuscrit, dans le n° 117 de la Bibliothèque Na 

l de Paris, car le n° 118 n'est qu'une copie du précédent faite 

i ' P. Vansleb. Dans les grandes collections des mss. éthiopiens rapj 

en Europe au siècle dernier et qui sont allées enrichir les bib 
ques de Berlin, de Tubingue, de Francfort s. M. et surtout ce 
Paris et de Londres, on chercherait en vain un second exemplaire 
singulier ouvrage. 

Rien ne nous est connu sur son auteur Ba-Hayla Mikâ'êl c 
sime. M. Zotenberg, dans son catalogue 1 , assigne le ms. au se 
siècle, mais, vu surtout la forme de la lettre A*», on pourrait en ] 
la date jusqu'au quinzième siècle. En ce cas et même en admett 
qui n'est pas invraisemblable, que ce ms. est l'autographe de Xi 
celui-ci ne serait pas postérieur au quinzième siècle et son ouvra 
vrait être classé parmi les nombreuses et variées productions de 1 
rature éthiopienne qui caractérisent le règne de Zar'a Yâ'qob et 
successeurs immédiats. Comme M. Zotenberg Ta remarqué, l'ai 
dû se servir de l'Apocalypse de Saint Pierre, et du livre d'Hénoch 
très ouvrages aussi ont peut-être été mis à contribution par lui 
seule une étude approfondie de toute cette littérature cabbalisti 
apocalyptique pourrait préciser les sources de ce livre et dé te 
dans quelle mesure il est original. 

Dans le manuscrit de Paris que nous avons mentionné, trois 
écrits suivent celui que nous publions, à savoir: 1° l'explicatio 
forme d'Apocalypse de l'Apocalypse canonique de Saint Jean pa 

1 Catalogue des mss> éthiopiens de la Bibl. Nationale, Paris, 1877. p. 140. 
1 V. Conti Rossini, Note per la storia letter. abissina, 31. 



Tel); 2° une dissertation sur le mystère ■ 
tion sur la naissance d'Hénoch. Les qi 
*..., paraissent, dans la pensée de l'au 
seul et même ouvrage, auquel s'appliqu 
iel et de la terre ». 

!s > est un des rares ouvrages éthiopiens 
-septième siècle; on crut d'abord que ce 
;h, mais Ludolf montra quel était le véri 
donna aussi des extraits dans le Comme 
dées bizarres développées dans ce livre fi 
lolf qui les qualifie de « futiles et absu 
t ac putidae fabulae, etc. ». La critique 
i compositions qui se rattachent à la gr 
;t cabbalistique et qu'il importe de conn 
son développement pour étudier l'histoi: 
utes ses formes. 

lexicographie, M. Dillmann, n'ayant ps 
l'a fait que répéter des données de Lu 
r maintenant contrôler ces données, au r 
frâce à notre édition, 
îusement n'est pas correct; plusieurs foi 
tartie seulement rétablis, sur la ligne et 

exactitude grammaticale, dans les diiïén 
noms, est aussi fréquent; nous nous sor 
tel qu'il est dans le ms., en n'ajoutant en 
lus nécessaires; quant à l'orthographe, 
îs avons suivi celle de M. Dillmann. 

I. Guidi. 

* Lov. cit. 

1 Cf. Jabi Ludolfi, alias Leut-holf dicti, Historia Mlhiopica, Francf. ad Me 
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PAR F. NAU 



I. Histoire du manuscrit éthiopien 117. — Ce manuscrit offre déjà 
un certain intérêt parce qu'il fut recherché, acheté et relié par Peiresc 1 , de 
1633 à 1637, dans des circonstances que nous allons relater, au lieu et place 
du célèbre Livre d'Hénoch*. 

c En 1633, raconte Gassendi ', le capucin Gilles de Loches * vint à Aix 
faire visite à Peiresc dont il avait déjà reçu maints secours. Il lui indiqua 
les manuscrits rares qu'il avait vus dans les monastères 5 . En particulier il dé- 
clara avoir remarqué un manuscrit intitulé Mazhafahat Einok, ou Prophétie 
d'Enoch, contenant ce qui devait arriver jusqu'à la fin du monde. Peiresc ré- 
solut de l'acquérir à quelque prix que ce fût, il n'épargna aucuns frais et put 
enfin l'obtenir 6 . * 

Il reçut du moins un manuscrit sur parchemin, de 85 feuillets, formé de 
cahiers de 16 pages 7 , écrit sur deux colonnes, avec 17 lignes à la page pour 
le premier cahier (fol. 1-8) et de 21 à 23 lignes à la page (en général 23 
lignes) pour les cahiers suivants. Ce manuscrit relié solidement entre deux 
planchettes, à la manière éthiopienne, lui fut adressé au lieu et place des 
Prophéties d'Enoch et il lui fit ajouter une seconde couverture richement 
dorée avec l'inscription : Revelationes Henochi aelhiopice. 

1. Nicolas-Claude Fabri, seigneur de Peiresc, conseiller au parlement d'Aix (1580-1637), subven- 
tionna de nombreux savants, et réunit en particulier une belle bibliothèque qui fut achetée, après sa 
mort, par le cardinal Mazarin. Sa Vie fut écrite par Gassendi, professeur de mathématiques au Collège 
de France. Nous citerons la troisième édition : Viri illastris Sicolai Claudii Fabricii de Peiresc sena- 
loris Aquisextiensis vita, Hagae comitum (La Haye), 1655. 

2. Le Livre d'Hénoch devait être découvert au xvin* siècle seulement dans une version éthio- 
pienne, et publié pour la premier fois à Oxford, en 1821. 

3. Loc. cit., p. 168. 

4. Des manuscrits de ce capucin sont conservés dans le fonds copte (n** 148, 150) de la Bibliothèque 
Nationale de Paris. 

5. Gilles de Loches affirma avoir vu une bibliothèque de huit mille volumes « quorum pars non exi- 
gua prae se ferre t aevi Antonii notas ». 

6. Quandoquidem vero inter caetera animadvertisse se dixit Mazhafahat Einok seu Prophetiam 
Enochi declarantem ea quae ad finem usque saeculi eventura sunt, libmm Europae pridem invisum 
illeic autem charactere ac idiomate JSlhiopico, seu Abyssinorum, apud quos is fuerat servatus; idco 
Peireskius sic fuit accensus ejus, quoquo pretio comparandi studio, ut nullis parcens sumptibus, ipsum 
denique sui fecerit juris, p. 168. 

7. Les feuillets 81-82 forment un cahier. Item les feuillets 83-85 qui portent seulement une note de 
Vansleb (fol. 83) et quelques notes éthiopiennes. 
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*;.".. x NOTE ADDITIONNELLE. 

nait le Livre des Mystères du ciel et de la terre, sous le titre de « Proj 
[y d'Enoch », résolut, dit-il, de n'épargner aucune peine pour consulter u 

f . vrage aussi célèbre. U se rendit donc de Francfort sur le Mein à Aix en 

vence, ancienne résidence de Peiresc, et y apprit que le manuscrit ch 
était à Paris \ 11 pria l'un de ses amis de lui en transcrire quelques pag 

[ commencement, au milieu et à la fin, et il reconnut facilement, comme Va 

; . l'avait sans doute fait auparavant, que le titre était inexact et que ce i 

scrit ne renfermait pas « les Révélations d'Hénoch », mais bien « le Livr 

• Mystères du ciel et de la terre » écrit par Ba-Hayla-MikA'él. 11 dut — 

conçoit — regretter la peine qu'il avait prise et il exhala sa mauvaise hi 
dans son Hist. JEth. en 1681 3 , puis dans une notice écrite de sa main, ] 
en tête du manuscrit 117 et datée des calendes de février 1684 8 , enfin 
son Comm. ad Hist. JEth. en 1691 \ 11 nia l'existence du Livre d'Héno 
éthiopien 3 , ce qui est inexact puisqu'on l'a trouvé depuis; Gilles de L 
pouvait donc l'avoir vu. U reprocha à Gilles de n'avoir pas examiné < 
moins de n'avoir pas fait examiner le présent manuscrit par un habile 
pisant 6 , lorsque, d'après ce qui précède, Gilles de Loches ne le vit sans 
jamais, puisque Vermellius serait seul coupable de la substitution; enfin 
cocha ses épithètes les plus malsonnantes contre ce malheureux ouvra] 
lui avait causé un long voyage inutile. 

II. Analyse du présent fascicule. — Le Livre des Mystères du cie 
la terre, première partie du manuscrit 117 (fol. 1-48), forme un tout ce 
comme l'indique Yexplicit placé à la fin. L'auteur lui-même en donc 
courte analyse (p. 1) 7 : « ce livre... expose les mystères du premier et d 
nier tabernacle... fait connaître les mystères de toute la création et coi 
toute chose fut créée à son tour » ; il commence en effet par suivre el 

1. Cf. Comment, ad hist. .Eth., p. 3'i7. 

2. Livre III, ch. iv. 

3. Il nous apprend (Comm. ad hist. .Et h., p. 347) qu'il vint à Paris vers la fin de 1683 et t 
ms. en question deaurato involucro, tanquam egregias aliquis liber esget, obtectum. 

4. P. 347-348. Dans ce dernier ouvrage, Ludolf cite deux passages du Livre des Mystères : 1° 
mencement jusqu'à la page 2, ligne 3 (incluse) de cette édition; 2° le passage compris dans cette 

page 11, dernière ligne jusqu'à page 12, ligne 10, au mot M^MYl- 

5. Illud autem prorsus vanum est. quod .Egidius Locliiensis capucinus amplissimo viro ï 
j de prophetia Enochi retulit, quasi illa /Ethiopice adhuc extaret in libro Liber Henochi dicl 

<Eth., loc. cit. 

6. Ut mirum sit JEgidium Lochiensem, qui hune nanci librum Peireskio commendavit, ill 
inspexisse, vel a perito linguae inspici curavisse. Ms. 117. fol. U. 

7. Cet auteur se nomme Ha-Hayla-Mikâ'él pages 1, 27 et Vi. Il se nomme Ba-Salota-Mikâ'< 
76 et 85. — Ajoutons enfin que l'auteur se donne comme un simple scribe qui écrit les révéla 
l'ange Gabriel (ou simplement de l'ange, p. 1, 18 etc., et parfois de Monsc et d'Aaron (p. r>l, r>6 
60, 62, 63, 64) ou de Pierre (p. 76). La plus grande partie de l'ouvrage répondrait donc au t 
vant : Apocalypse de l'ange Gabriel, écrite par Ua-Hayla-Mikaél. — La Vie d'un certain Iia-S; 
kaèl est conservée dans le ms. 129 d'Abbadie. D'après le résumé que nous en a fait M. l'abbé De 
ce personnage (du xnr au xiv e siècle) fut un moine célèbre qui eut de nombreux disciples, î 
graphe lui attribue de nombreuses révélations mais aucun ouvrage, de sorte que son idenl 
avec l'auteur du Livre des Mystères reste problématique. On le fête le 21 de hamlé. 



NOTE ADDITIONNELLE. 

mente r à sa manière le commencement du Pentateuque, depuis la créati* 
jusqu'à la construction du premier tabernacle, il passe ensuite assez nat 
Tellement à la vision d'Ézéchiel sur le second tabernacle (temple), et termi 
par quelques considérations sur le christianisme. 

1° La Création. — Après un court chapitre (p. 2) sur le mystère de la I 
vinité ou la Trinité (cf. p. 4 et 68). on trouve commentée et exposée, sel 
les idées de l'auteur, la création des six cieux (p. 3-6), des ordres des ang 
(p. 7), de la terre (p. 8), de la mer (p. 9), des astres (p. 10), des oiseaux 
des poissons (p. 13), des quadrupèdes (p. 15), enfin d'Adam (p. 16). Sigi 
Ions, comme récits incidents, la lutte de Mik&'êl et de Setnâ-él ou Set 
(Satanaël ou Satan) (p. 10-11) et une anecdote pour montrer la puissance 
saint Michel (p. 17-18). 

2° Les Patriarches. — L'auteur donne ici le récit de la tentation d'Adi 
(p. 19), celui du déluge (p. 21); les noms des descendants de Noé (p. 2 
l'histoire d'Abraham (p. 26); la généalogie des patriarches (p. 30); la soi 
d'Egypte (p. 31); enfin des commentaires sur les sacrifices (p. 32), les Lévi 
(p. 34) et le premier tabernacle (p. 36-44). 

3° Vision d'Ézéchiel (p. 44-71). — Cette partie est la plus développée 
l'ouvrage et demanderait peut-être, pour être complètement compréhensil 
que Ton possédât enfin une édition de la version éthiopienne d'Ézéchiel < 
l'auteur devait avoir sous les yeux. 

4° L'auteur termine par quelques considérations sur le Christ (p. 72), 
son incarnation, sa passion et sa résurrection (p. 76); sur la vision de Dai 
(p. 82; et sur celle d'Esdras (p. 83); sur le jugement dernier (p. 86); sur 
moines et en particulier sur saint Antoine (p. 88); sur l'antéchrist (p. 90 
la résurrection finale (p. 90). A noter aussi quelques paroles attribuées ; 
Apôtres (p. 86). 

Signalons enfin le rôle prépondérant donné par l'auteur à l'archange s; 
Michel 1 son patron (voir la table des noms propres), et les passages rela 
à la sainte Vierge, page 81 : « Notre-Seigneur étant mort ressuscita par 
puissance, de même qu'à sa naissance il n'avait pas brisé la virginité d< 
Vierge »; et page 77 où le texte d'Isaïe, vu, 14, est entendu dune vierg( 
non d'une jeune fille nubile, car il est expliqué aussitôt par la phrase 
vante : « Comment se fera cette naissance sans homme, de même qut 
grain sans semence 2 ? » 

Enfin le ms. 118 porte deux fois en marge — s^r»^ - 1 
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NOTE ADDITIONNELLE. 



Vansleb — la mention : Purgatorium asseritur, en face des passages 1 
p. 33, lignes 15-21 de la traduction, et p. 80, 1. 8-9. 

En somme la présente publication de M. Perruchon met ce livre — 
n'a pu être étudié jusqu'ici — à la portée des savants, pour en détermine 
sources et préciser les croyances de r auteur. 

Les caractères éthiopiens employés dans ce fascicule ont été dess 
gravés et fondus exprès pour cette publication 4 par la fonderie généra 
M. Charles Baudoire, sous la direction de M ,r Graffin qui a déjà fait dess 
graver et fondre des caractères syriaques pour sa Patrologie et des carac 
arabes qui servent maintenant à imprimer r histoire des patriarches de 
glise copte d'Alexandrie. 

1. On a employé ici le même caractère pour le texte et les variantes parce que le corps plu; 
n'était pas terminé en 1899 quand on a imprimé les deux premières feuilles de ce fascicule, i 
sera utilisé pour les variantes des textes éthiopiens que l'on imprimera désormais dans la Pat 
orientale. 
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LE LIVRE 



DES MYSTÈRES DU CIEL ET DE LA TERRE 



Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit, un seul Dieu. 

Ceci est le livre des mystères du ciel et de la terre , qui expose les mystères 
du premier et du dernier tabernacle, qui fait connaître les mystères de 
toute la création et comment toute chose fut créée à son tour, mystères dont a 
été instruit Abba Bahayla-Mikâ'él • et dont l'intelligence lui a été donnée 
*par Tamhâna-Samây \ 

L'ange qui lui fut envoyé, l'étincelant Gabriel, lui dit : Ecoute, que je te 
parle de l'origine de toutes choses et que je te renseigne exactement sur 
chacune d'elles à son rang 3 . 

1. Ce nom signifie : Par la puissance de Mikâ'êl (Saint Michel). 

2. Je traduis comme Ludolf : Quae didicit Abba BahaUa-Michael et intellexit ex Tamhana-Samai 
{Comment, ad Historiam aethiopicam, Francofurti ad Moenum, MDCXCI, p. 347). Toutefois je me de- 
mande si ce dernier mot composé est un nom propre. Le mot i*^Tfi me parait dérivé d'une racine 

"f"^|J. Or, cette racine ne se trouve pas en éthiopien, mais elle existe en hébreu, non, et en syriaque , 

•«•t, avec le sens de miratus est, de sorte que l'expression •f B ^/^ i fl^F/&, « tamhâna-Samây », 
pourrait signifier « les merveilles du ciel ». 

3. Ou successivement. 
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' VlC Vu*!* • rtutU* • ~Ali* I hJUr « Jt-fl • *#•**■*■ • fliAJC- « * 
h.0 tr • •A* « hr**:** • Ml ! »A.tf A» • —11A i **A • **** • Ml • id 

**A* ■ If A^-f^- 1 Xr**-~ • *T^+ « W ■ fffoh* i *** • Il A?**»- • 

*r*"W • ÇT4+ • *Ar ■ f to~ • iMAft-tlf ^- • -flfcA • xiilmmu: « *<•£ • 
**Ah+**- 1 m fi *-M» • tf A^-f*»- • M-**** • AfFÊ 1 0V«: « Jt AP • M» • 
JUIAO. I ffJfcAP i *Jt«»t • AtlAP-f*» I fffcAH i *WA*+ » AllA^-f*»- « J 
Art»*» • Atf-A- « HifcAfl • U*?M&*- I f WCf 1 • Atf-A* • **All i H Wf? 
*»- I £<&£P i Atf-A- i *JfcAP ■ H££fcr*»- i fcVltr» « lk^-ï+ i fltJtAP i 
nfiM»*- « n.*»m» i Ml*- • Mlf • V-* i Mm6 « an^opm» t çt^+ • H 
£m£ i httoo i Ajs.+htfA • ta*» • J&ttlfiA • ~mVH » ÊlwM « fl^mVH > f 
MiA« 

ft-fl#fi* 1 Ah > MUtil rfArt t •***? i AH t A+*& > W&C > 0AH • /.* 
fc « fibYT l MUu! • KP i «ICT i AH • A+* i J&tf-fl t *.? • m^CTI t »**!* « * 

(Mil i Tfl-fl i mhhre > ah t /.tu t j&imi i ?nn i mhhre » mia<: « f unir • 
*w-*ier i •ah t £+& • êimi » iita • A-n i m^ «imic «hmi*a»<dah ■ *.+ 

i. ms. fvnur i 

Chapitre concernant le mystère de la divinité. Le Père n'existait pas avant 
le Fils, ni le Fils avant le Père, ni le Saint-Esprit avant le Père et* le Fils. 
Us existaient avant la création du monde * et une a été leur existence après 
la création du monde. Les trois noms de leurs trois (personnes) signifient un 
Dieu 2 égal dans leur divinité et une était leur existence avant le ciel et la terre. 
Il n y a pas (de moment) où ils n'existaient pas; il n'y a pas eu de commence- 
ment à leur existence, qui n'aura pas de fin. Ils expliquent toutes choses, et 
personne ne peut les * expliquer ; ils connaissent tout , et personne ne les 
connaît ; ils voient tout , et personne ne les voit ; ils embrassent tout , et per- 
sonne ne les saisit'. Comment raconte rai-je la grande bonté du Créateur? 
Comment expo$erai-je la création qu'il a faite! Car il n'est pas possible de 
dire combien il est grand et quelle est sa grandeur. 

Louange à toi , ô mer de miséricorde et d'humilité ; tu * pardonnes à qui tu 
veux et tu punis qui tu veux; ô mer de grâce et de majesté, tu donnes à qui tu 
veux la grâce, la majesté et la beauté; ô mer de sagesse et de savoir, tu 
donnes à qui tu veux la sagesse et la science. O mer de douceur et de com- 
passion, tu donnes à qui tu veux la pureté de cœur. O mer de gloire et do 
richesse, tu enrichis et tu honores qui tu veux, et tu révèles tes secrets à qui 

1. Peut-être faudrait-il lire : hth^ « IO*K+ * UA5 p -f< |D - « hf^ÎK:* » ÇT£+ * *}A 

9° ' &t\ê&A* ' &*K t* * U6i9*'f t 0**' * etc. " Une était leur existence avant la création du monde 



jèx i_ »_ --J.-A.: 
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Ztf-aMn *fh4C ••W* i A-+ ■ *#•**•• t Wf t An< £4Ati*> ~*A<P 
4* ' Xr***» * KV * •*+ ' XAfltk t 9Ar * XlflA i KV « »MI • +*K i 
KIT * *-OAh > w* » •+**«■ * A*7^ ••r^-c • «tf-A- • 4A«» i£ft«» > XULX 

mf.f.T^t i AlMi/CT» * +*?<: ' OMi* » XA45" ■ h«» • W» î X«» • 1-flC « A 

AT£ i •hrts: > mm** « m^-kis « x*r * +&«■ t -hu • %$a i onmu- ■ 

lrt"ï, 1 +*?<: 1 HAA+ ■ vfrA 1 mxÙL » IM-ATI • flMi* ' XA-*" » CMf*L > A 
A*1f*A » X«M-Afcr » A*V«* • ÊX-i: « X*»+ • *A«i t *"W • A***! « 

•*.rcfi*, 1 «la- • AviiuM • xr**» 1 mt> • •fiî-c 1 xah • * m+ati « 

»Afl > Ê-flAh • «71A ■ *»0- • IK-hY- « AXO-f î *ZA< » -*»*>7/*'+ 1 H £*Afl>* > X 
*■♦£*• > fJt*jmC « Wf t AjE-r AAhtb 1 **■«■ t A-7/5. t mfZC • XAHtb » 
MUA- • Xf - ***» » A*7£ 1 «T ££ 1 XIOA » £ XA«T* • H0-frf0>- ' Ml ' 00A 

«fl***!* > Mtf* » Am<: 1 XfAhV « A*Tf t îf^X* 1 1CIA » a»ti«"A < ton?, • 
«•VlK- • A«M * UEO. * A.A0/A i A*V • ^MK> « «*•*■£ • «-hffc t X7<5tf- a 



tu veux. * Puisque les Écritures te mentionnent avant le monde, c'est-à-dire 
ayant Adam, il n'y avait donc pas de monde avant Adam. La Genèse te cite 
lorsque fut créé Adam, le ciel et la terre furent achevés et Dieu termina 
tout l'univers, accomplissant son œuvre. Sur ce point concordent les Ecritures. 
L'héritage des justes et le châtiment des impies furent créés le dimanche; 
comme il le dit : Lorsqu'il créa le ciel et la terre , il fit auparavant pour le 
monde, * c'est-à-dire pour Adam, le jugement et le châtiment. Le paradis ter- 
restre fut créé le mardi; mais ce qui fut créé le dimanche, ce fut l'héritage 
des justes. 

Remarque bien que le royaume des cieux a été créé le dimanche, et le 
royaume des cieux est la Jérusalem céleste, qui sera plus tard ouverte aux jus- 
tes. Et Pierre dit à Notre-Seigneur : a Avant le ciel et la terre, rien * n'a été 
créé. » Lorsque l'Evangile te dit : « Venez, les bénis de mon Père, hériter le 
royaume qui a été préparé avant que fût créé le monde ' », ne crois pas que ce 
soit avant le ciel et la terre, car rien n'existait avant le ciel et la terre, 
excepté les trois noms (personnes) qui sont le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 

Le premier jour, notre Dieu créa le ciel qui est appelé Gèrgèl. Et comme 
preuve que le ciel, est* son siège, écoute ce qu'a dit Isaïe : c Le ciel est son 

1. Matth., xxv, 34. 
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À*** i A*T£ t IMC > fUKJC- 1 H04 i niK*> i £0, i AiHtJwA I ffCJUfr i an 
f • tti-fl£ f 04*" 1 5.A i CXA « MM « Af-A « *Afl££"fc « XT Jt£4r t AmC • 
AA.0- * fhrc i -MMrttf- I MA i tf-A» • KAP i WC i IfjUUfc? i AfclHjfc-fkkC » t 

»JU&T AAh ' M*JU» « Am.** • XT^A* i M > XTtdA- « *••** ■ Wl > fl 

cka i w* i n+vi i mi i x whuiu: t a*h » «rw • [*tjm:]a ■ uaid 

CX.tb i h*» ■ r<ib> ■ +0*-+ i OCXA i W* I fl+4"l « Hj&fk « 0X1+ « 
A* 1 XA*"> i +VW! » fJttrtJP • «•**** • A0A£- « *XTliJfc-n<feC • HJMW • 

om+ 1 *x<n i mr «ta * Mr • mua» i *-a+ i aa.ç « xulx-imu: i xn-ti 

* i 0flM-l-fc ' *°?£A i **A i TV& i jMIAtl f 0*»1£A • XIHjt-frkC i jMLA 
A i "•AdA-f i m b *tf-A- 1 H14 i W* i 0174. i AW+ • fl/"4& » HHIiP-X 

* i ^a • *o. i w* i rwic * A-OJfc • OhChfi I CA.lt > h*» > A/"** i jcx« > 

fllft « 0tldfl • J&fc « 10- ■ 7CX P i 1TMK- • X^M ■ h"> ¥ *ifOh \ Chjh ' tl*» > 

trône et la terre l'escabeau de ses pieds 4 . » Ce ciel, il le forma de cristal 2 blanc, 
ainsi que le dit Hezeq'él (Ezéchiel) : « J'ai vu le ciel couleur de cristal, étendu 
au-dessus de la tête des animaux 3 . » Quant au cristal, d'où le tira-t-il? Lui 
seul connaît ses secrets. Disons tous : Il n'y a rien qui soit impossible à Dieu. 
Et ne crois pas qu'il commença à le * créer par le bas, mais par le haut. Moïse 
a dit au début de la Genèse 4 : « Au commencement Dieu créa le ciel et la terre, 
et la terre exista à l'origine, et l'esprit de Dieu s'agitait au-dessus de l'eau 5 . » 
Remarque donc bien comme la Trinité apparaît au commencement de la Ge- 
nèse. Elle dit : c En premier lieu x> à cause du Fils, car les Ecritures appellent 
le Fils « le premier » e , et elle dit Dieu *à cause du Père, et la terre est Adam, 
qui était dans la pensée de Dieu auparavant; quant à l'Esprit-Saint, elle te dit 
clairement : « L'esprit de Dieu s'agitait sur l'eau. » Toute l'œuvre de la Ge- 
nèse, tout le récit de la Genèse repose sur la Trinité. Elle dit encore cette 
parole : « Faisons l'homme à notre image 7 . » Remarque bien qu'elle indique 
ainsi la Trinité. Elle dit aussi : ce Venez, voyons ce qu'ont fait les fils * des 
hommes 8 . » Remarque encore qu'elle indique la Trinité et vois ainsi qu'elle 
montre la Trinité dès l'origine. 

1. Esaïe, lxvi, 1. 

2. Le mot fl^JÇ" signifie proprement grêle. Je le traduis par cristal, dont il a aussi le sens, pour le 

mettre en harmonie avec le passage d'Ézéchiel cité par l'auteur d'après la version des Septante (vo\ez 
Revue Sémitique, 18t)8, p. 19G-198). 

3. Ezéchiel, i, 12. 

4. Le mot Yi^t* désigne en réalité toute la loi de Moïse et non la Genèse seule. 

5. Gen., i, 1 et 2. — Le verbe RAA employé ici signifie plutôt « ombrager ». 

6. Ou « le mot fl+^S^l quelle emploie ici, est au sujet du Fils désigne le Fils, car les Écritures ». 
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nnxh, * —*m * yk:—- • avk* i MmM, • a*?je, « xrv iin«[Am 
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mot 1 «A- • «»AhK 1 -Mf t -IK4I ■ rnïOtf:** * f.9*C • *AX<*» * Uf » +/"* 
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1. Ms. MiK • - « M8. ^flA « 



Revenons donc au récit de la création. Il fit le second ciel de brouillard et le 
nomma 'Êrftr. D'où tira-t-il le brouillard? Lui seul connaît ses secrets. 

Le troisième ciel fut créé de feu. Il l'appela Rémft et le sanctifia. 

Quant au quatrième ciel , il le fit aussi de feu. Ses couleurs * sont celles d'une 
perle marine. Il est construit en calcédoine, avec douze perles, et une de ses 
portes est dix mille fois plus grande que ce monde. Et si une seule de ses 
portes est plus grande que ce monde, que doit-il être tout entier! Celui qui 
avait été envoyé vers moi me dit : Dieu seul en connaît les dimensions. Douze 
anges le gardent. La porte principale est de diverses couleurs; ses fenêtres* 
[sont de la] couleur des rayons du soleil, son plafond (?) élevé, et son toit 
peint en rouge. Sa quadrature (Les quatre murs?) ressemble à l'arbre ferem qui 
est couleur du ciel et ses créneaux (?) à la lune lorsqu'elle est dans son plein. 
Une représentation de la création est à l'intérieur, [grande] comme sept 
soleils, ou comme douze, ou comme quatre, ou comme les étoiles. 

Là se trouve l'image du visage lumineux. Avant qu'il créât * Adam, les élus 
y ont été représentés, comme le dit la sagesse : « Quant à ces hommes qui y sont 
figurés, leur justice ne sera pas oubliée. » Là se trouve l'autel de feu, ainsi que 
l'arche de feu. On y voit sept tabernacles de feu, sept mers de lumière, des 
vêtements de lumière, des couronnes de lumière, des diadèmes de beauté. Là 
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foi. 4 sont les trônes solides 4 et des chevaux blancs* et rouges. Il y a aussi des la 
flamboyantes , des épées lumineuses , des cuirasses et des boucliers étinceh 
des javelots et des coutelas de feu, ainsi que des flèches et des lances incai 
centes. Là aussi sont la croix lumineuse, les encensoirs lumineux, les ai 

foi. 5 lumineux. Tout cela est dans le quatrième ciel, qui est la Jérusalem/ Il 1 

montra pas aux anges depuis sa naissance dans la chair et il n'y introduisi 

rhomme avant qu'il eût revêtu la chair. Gloire à lui qui nous a révélé ce 

nous avons appris de ses merveilles, ainsi qu'à l'Esprit qui sanctifie tout. 

Dieu créa le cinquième ciel avec l'eau et le nomma Lêwên. 

Il forma également avec de l'eau le sixième ciel et l'appela Dirigon. Ce 

foi. 5 q Ue voient les yeux de l'homme *[est tiré] de l'eau. Trois cieux ont été 
avec de l'eau, ainsi que l'a dit Notre-Seigneur à Pierre : « Nous avons pri 
l'eau pure et nous avons créé trois cieux. » Mais les Ecritures nous dis< 
« Au commencement Dieu créa le ciel et la terre, le feu, le vent et la lum 
et les familles des saints anges. » Ces six choses il les fit le dimanche. 

fol. 5 Puisqu'il dit : Nous avons pris de l'eau et nous avons créé les cieux/ le* 
t-elle donc été créée avant le ciel? Les Ecritures ne disent pas que l'eau i 
formée avant le ciel. Et nous, que pouvons-nous ajouter! Lui seul connaîl 
secrets. 



v° a 



1 1. M. à m. établis sur fondations. 
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1. Ms. fat/h*/ i 



* foi. 6 Toute l'œuvre de notre Dieu est faite avec sagesse et avec art ; après avo 

appris tout ceci, disons tous : « Tu peux tout, rien n'est impossible *pour toi. 
Son œuvre est un prodige d'art ; ce qui n'est pas décrit surpasse encore ce qi 
l'a été; mais les quatre-vingt-un livres nous ont raconté ce que nous pouvor 
comprendre ; notre âme l'emporte sur toutes les créatures , car elle est attacha 
à la parole de Dieu. 

Revenons maintenant à la création de la terre. De même que les sept cieuj 

* foi. 6^1 a terre a été formée de l'eau, ainsi que le dit l'apôtre Pierre : « Il créa 

terre avec de l'eau et l'affermit par la voix *de Dieu ». Au-dessous d'elle, 
créa une grande mer femelle, division de la mer mftle qui est dans le ciel. Cet 
terre est au-dessus de l'eau et, au-dessous de l'Océan (Wqyânos), est un abîn 
d'eau effrayant, sous l'abîme une roche, sous la roche le séol, sous le séol 
vent et sous le vent les confins des ténèbres. 

* fol, r, Et au delà, qu'y a-t-il? Lui seul connaît ses secrets. Toutes ces chose 

l'Esprit-Saint les a sanctifiées (?). 'Laisse cela à un autre. Il a sanctifié le séol s 
Ion sa nature, car s'il n'avait pas tout sanctifié, la terre elle-même ne pourrc 
porter toutes les créatures. Quant à la hauteur des cieux, elle est six fois pli 
élevée que celle de notre ciel et le double de celle de la terre que noi 
voyons (?). Et encore le ciel est plus haut que sept cieux et que sept terre 
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O Dieu des forts, nous avons appris toutes tes merveilles. 

Ne crois pas, ô homme, que le premier jour* fut (un jour) comme ceux de 
maintenant; ce fut un jour embrassant l'espace de sept années. Nous admirons 
cela et nous nous écrions : « Tes prodiges sont des merveilles d'art. » Car au- 
dessus des sept cieux, tu te trouves, et au-dessous des sept terres, tu es en- 
core 1 . Il ny a pas un endroit où tu ne sois pas dans ta divinité; il n'y a pas 
de bornes à ta puissance, il n'y a pas de limite à ta domination, pas de 
nombre pour exprimer la richesse de ta sagesse , pas de mesure à ta grande 
miséricorde , * car ta miséricorde apaise ta colère , et ta pitié éloigne le châti- 
ment. Tu ne punis pas l'homme à proportion de sa faute, mais d'après ta grande 
clémence. Qui est Dieu, excepté toi? Louange à toi, gloire à ta royauté. 
Avant le monde, tu existais, et tu existeras jusqu'à la fin des siècles; de même 
encore tu existes. 

Le second jour, Dieu créa un firmament et la colonne du vent. Puis au- 
dessous de la terre il fit (un ou) quatre réceptacles* pour les vents, (avec) de 
petites fenêtres, cent à droite et cent à gauche, et une porte. Par tout ceci 
et par toutes ces ouvertures, nous avons connu tes prodiges, ô Seigneur. 

Le troisième jour, Dieu créa la mer et la terre ferme, ainsi que le jardin 
d'Edom à Edom, et tout arbre qui fructifie et ne fructifie pas; il créa plusieurs 
jardins au delà de l'orient et de l'occident. 
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fol. 7 



• fol. 8 

r a. 



Parmi les arbres du jardin , il y en avait qui ressemblaient à la grêle tra 

parente, d'autres qui ressemblaient* à une flamme de feu ; d'autres étaient s* 

v b. blables au soleil et scintillaient. Les arbres du jardin n'étaient pas comme c< 

de cette terre ; il était plus haut que les plus hautes montagnes d'environ qui 

coudées, en coudées de l'Esprit-Saint. On y trouvait toutes sortes de be 

choses, que l'œil n'a jamais vues et que l'oreille n'a point entendues, qui ne m 

tent pas au cœur de l'homme, et que Dieu a préparées pour ceux qui l'aimen 

Le quatrième jour, il créa le soleil, la lune et les étoiles. Ne crois pas > 

la lumière du soleil était comme celle que tu vois maintenant; elle était do 

ibis plus forte (?). Les anges lui dirent : Nous ne pouvons aller où tu nous envoi 

retires-en un peu. Et Dieu en retira un peu, [en le divisant]. Il en prit 

parties et en laissa six. De quatre parties il fît la lune; il en mélangea 

* foi. 8 aux étoiles, une autre aux eaux, une aux nuages et une à la * foudre. Et 1< 

r b - que tu entends raconter cela, ne discute pas en t'écriant : ce Comment donc 

Les Ecritures disent que le quatrième jour il fit le soleil, la lune et les étoi 

En vérité, il en est ainsi. 

i Mais alors, lorsque Setnâ'èl vit l'éclat du soleil et de la lune, une peu 

' frappa son esprit, et il dit : « J'établirai mon trône au-dessus des étoile: 

je deviendrai semblable au Très-Haut et au Tout-Puissant. » Mais c< 

pensée qui l'envahit, ne t'imagine pas que ce fut le quatrième jour qu' 
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l'assaillit. Ce fut le vendredi, dans la seconde* semaine. 

Alors il y eut dans le ciel une grande bataille. Mikâ'êl se prépara au com- 
bat, et l'armée du ciel se mit en mouvement.* Dieu dit alors : ce Allons voir, » 
et il inspecta de tous côtés, en parlant ainsi. 

Quant à Setn&'él, sa plus vaillante créature parmi les anges, il se dressa 
contre lui et l'attaqua. Mais le Très-Haut donna des ordres à Mik&'él et celui- 
ci lui obéit. Il se lança en avant, ainsi que son armée [composée] de cavaliers 
au nombre de 120.000, de 600.000 guerriers munis de boucliers, 700.000 
cavaliers cuirassés montés sur des chevaux de feu*, 700.000 guerriers armés 
de frondes de feu, 800.000 pourvus de glaives de feu, 1.000.000 qui lan- 
çaient des pierres, 500.000 avec la hache, 300.000 portant la croix de lu- 
mière et 400.000 avec des torches enflammées. Cette armée admirable était 
dans le ciel. 

Tous les anges poussaient des cris, et vivement ils commencèrent l'attaque, 
mais SetnA rompit leurs rangs et ils prirent la fuite. Ils revinrent à la charge, 
mais ils furent encore repoussés et mis en fuite par SetnA. La troisième fois 
Dieu lui donna (à Mikrïêl) la croix de lumière* sur laquelle était une ins- 
cription ainsi conçue : « Au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit. » Lorsque 
SetnA vit cette inscription, il fut anéanti, et MikA'êl le renversa; il s'enfuit avec 
toute la troupe qu'il avait avec lui. 

Or telle était la conformation de SetnA : sa taille était de 1.700 coudées 
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d'anges, sa tête comme une grosse montagne, sa bouche de 40 coudées, 
sourcils de ses yeux de la longueur de trois jours de marche, et lorsq 
voulait recouvrir la pupille de ses yeux , il y arrivait avec peine en sept jou 
sa main avait 70 coudées, ses pieds 7.000 coudées, son visage la longu 
* foi. « d'un jour de marche et son pénis* 100 coudées. 

Et comme preuve que les anges ont un pénis, écoute ce que dit le propfi 
Hezeq'él (Ezéchiel) : « Avec deux de leurs ailes , ils couvrent leur visage ; a 
deux autres, ils couvrent leurs pieds; avec deux autres, ils cachent le 
mains ; et avec deux autres , ils cachent leur pénis. » Sache donc que les an 
Vont un pénis et qu'il n y a pas parmi eux de mâles et de femelles. Ils n'enf 
tent pas et ne sont pas enfantés. Quant à SetnA, la matière qu'il rejetait de 
bouche était semblable à une montagne dont le tour exigerait une marche 
puis le matin jusqu'à sept heures et son crachat était comme le Jourdain 1 . C 
foi. 9 ainsi que pour le rendre terrifiant, Dieu avait créé* Setnâ. Job te dit A 
sujet : « Il n'y a rien sur la terre qui soit comme lui, ni qui, comme lui, ft 
bouillir le séol comme une chaudière 2 . » 
v Les démons avaient une grande puissance avant la venue de No 
Seigneur ; il y avait des gens dont ils frappaient les yeux de cécité , d'aui 



v # a. 



1. Ludolf s'élève contre cette description dont il donne le texte éthiopien, avec une traduction parti 
Il ajoute : « Quanta fuerint reliqua membra omnia portione tanti corporis atque capitis lectori arl 
aestimanda non relinquere voluit vecordissimus auctor, sed ipse ineptissimè mensuravil, etiam tu 
simum, quod centum cubitis longu m fuisse fabulatur. Latine reddere nolui. jEthiopicus lector intell 
et mu l tu m ridebit; multo magis vero indignabitur, cùm Ezechielem allegari cognoverit, quasi i lie 
tetur : Esse angelis oclo alas (non sex ut Seraphinis apud Esaiam) quibus non tantum modo facie< 
manu s pedesque, sed et verenda contegant, etc. » (Iobi Ludolfl, Ad suam llist. <£thiop. Comment., 1 
cofurti ad Moenura, 1791, p. 348). 

2. Job, xu, 22 et 2'* (Description du léviathan). V. 24 : « Non est super terram poteslas, quae 
paretur ei ; » v. 22 : « Fervescere faciet quasi ollam profundum mare. » — Nous avons vu plus haui 
l'autAur nlupp 1p «£<»! nu-dessous de l'océan. 
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dont ils privaient les oreilles de la faculté d'entendre , d'autres à qui ils bri- 
saient les pieds ou dont ils séchaient les mains , d'autres à qui ils donnaient le 
mal de tête, d'autres qu'ils cachaient, et d'autres qu'ils rendaient lunatiques (?). 

Et cela, en te regardant; il regarde vers toi, il regarde tout cela et toutes 

les souffrances semblables (?), le Christ les a supprimées par sa croix. 

Mais ne crois pas que j'ai oublié de te dire [quelque chose] touchant Setnà*. 
Attends un peu et je vais reprendre la création, [par les créatures] qui furent 
créées le cinquième jour. Alors furent créés les oiseaux, les poissons, les 
cétacés et les reptiles, qui sont les béhémoth. Et le léviatan habite dans l'eau* ; 
c'est pourquoi Job te dit : « C'est par eux que le siège des cétacés qui sont sous 
le ciel a été tordu. » Et Hénoch dit aussi : » Il y eut un jour où il fut miséricor- 
dieux, éloigné de toute colère. » Les grands cétacés se diviseront en deux 
groupes; il y aura en ce jour un serment pour les élus et un interrogatoire pour 
les pécheurs. Vois donc comment on a appelé les animaux que tu as créés. 

La Genèse dit encore* : Dieu dit : a Que la mer produise des reptiles et des 
oiseaux. » Vois donc bien, et écoute, que je te raconte leur merveilleuse 
histoire, admirable à entendre; comment ils conçoivent et se reproduisent, leur 
création plus surprenante que celle des oiseaux. Il n'y en a pas de pareils sous 
le ciel, et leur demeure est près du jardin. Depuis qu'ils ont été créés, il n'y a 
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pas de mâles parmi ces oiseaux, mais tous sont femelles. Dans la sixième ai 
après leur naissance, ils s'élèvent au plus haut des cieux. Ils montent ainsi < 
le ciel pendant trois mois, le premier mois, le troisième mois et le sixième 
* fol- 10 c * est p en dant ces mois qu'a lieu leur fécondation. * — Par quoi sont-ils fécon 
— Par le soleil. — C'est une chose merveilleuse que nous avons apprise 
Lorsque cet oiseau a été fécondé par le soleil , il plonge dans l'abîme < 
v mer, y pénètre jusqu'au fond et , après y être resté durant sept mois , il en! 
au milieu du huitième mois. Lorsqu'il enfante, il commence par faire s 
les oiseaux qui sont dans le flanc gauche, car il porte dans ses flancs < 
choses différentes; dans le flanc droit, il a des perles précieuses, des p< 
admirables, et dans le flanc gauche, il porte ses petits. Le nom de cet oi 
est Karbê-Dinel, ce qui signifie le plus pur des oiseaux. Lorsqu'il enfant 
donne d'abord le jour* aux oiseaux qui sont dans le flanc gauche. Dai 
premier enfantement, il produit 5 petits, dans le second 3 et dans le 
sième 49. Puis il se met à faire sortir les perles qu'il a clans le flanc droi 
première fois, il en donne 12, la seconde fois 70, et la troisième fois, il pre 
une perle magnifique. Et en apprenant cette chose, tu seras étonné e 
t'écrieras : Admirable est l'œuvre de cet artisan qui est le Fils de Dieu. 
Attirée par l'éclat des perles précieuses, il arrive une grande bête qu 
absorbe et qui va dans là mer pendant la nuit; puis elle déchire les autres l 
qui sont sur le sol. Quant aux oiseaux qui sont sortis du flanc gauche, 1 
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qu'ils sont restés * dans la mer pendant 40 jours et 40 nuits , ils sortent de 
l'eau et se mettent à voler, après avoir laissé pousser leurs ailes. U est éton- 
nant qu'en 40 jours, ils produisent des ailes. Des marchands viennent ensuite 
pour chercher les perles ; ils attaquent le poisson , le font sortir de l'eau et lui 
enlèvent les perles qu'il a dans le ventre. Cette chose est très exacte ; elle existe 
dans le pays de l'Orient, des mages. 

Cet oiseau s'explique par le Fils. Du reste les abeilles conçoivent une fois 
lorsque leur reine chante. Admirons cela et disons : Tes merveilles sont au- 
thentiques. Ces oiseaux qui sont fécondés par le soleil Me sont par le soleil 
qui demeure dans les cieux; les perles de la mer qui sont enfantées par l'oiseau, 
sont les peuples fidèles; les 42 perles qui sont enfantées les premières sont les 
douze apôtres, les 70 qui sont mentionnées ensuite sont les 70 disciples et la 
perle unique est la foi unique. Le poisson est le monde; les cinq oiseaux sont 
les cinq livres du Pentateuque, les trois, sont les trois livres de 'Iyasu (Josué), 
des Juges et de Ruth , et les 39 sont4es 39 livres des prophètes. 

Le sixième jour notre Dieu créa les animaux, les quadrupèdes et tout ce 
qui se meut. 

Après avoir créé tout cela, il dit à ses anges : a Apportez-moi de la terre, 
et aux anges de lumière, il dit : Apportez-moi du marêb, qui est le feu* en lan- 
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moi un peu d'eau, et ils obéirent. Aux anges des vents, il dit : Apportez- 
un peu de souffle, et ils le lui apportèrent. Il mélangea ces quatre élémenl 
il en fit un homme parfait. Puis il souffla sur le visage d'Adam le soufll 
vie qui était dans sa bouche. Lorsqu'il l'eut créé, il le nomma Adam, ce 
signifie « tu me plais* ». 

Puis il dit à ses anges : « Celui-ci est ma ressemblance, je lui donne tox 
qui est au-dessous de moi, et je Ven constitue le possesseur en ces termes 

* foi. il Prends quatre brebis qui sont dans le jardin, immole-les et * oins -toi la e 
xle leur sang, ainsi que l'oreille droite, les doigts de la main droite et le ] 
droit. Ce sera un souvenir pour tes enfants et tu participeras aux mystères \ 
les séraphins. Puis il le revêtit d'un vêtement lumineux, qui ressemblait 
rose, lui couronna la tête d'une belle couronne partie couleur de flamm 
partie couleur du soleil. Il lui fit aussi des vêtements lumineux, lui ceigni 
reins et lui mit un casque de fer sur le front. Puis il fit venir l'éléphant, 
lequel il fit monter Adam , lui mit une lance dans la main et des souliers 
aux pieds. 

* foi. n Les compagnons de Mikâ'êl montaient des chevaux blancs* qui car 
laient; les séraphins portaient la croix de lumière et chantaient; ils ava 
570 encensoirs d'or, 570 d'argent, 570 de fer, 570 de saphir, 570 de jas 
570 couleur de sardyon, 570 couleur de calcédoine, 570 de topaze, 570 

1. M. à m. tu m'as plu. Élymologie purement éthiopienne; le verbe Y\f+0D i signifie en 
plaire, être agréable. 
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cristal et 570 d'améthyste. Tout cet appareil était exhibé en l'honneur d'Adam 
et d'une voix unanime ils disaient : Un est le Père saint; un est le Fils saint; 
un est l'Esprit-Saint. Le pied de notre Dieu excellent ressemble à une pierre 
de saphir, et en ce qui concerne son art, nous avons appris qu'il estadmirable. 
Et l'homme de Dieu prit la parole *et me dit 1 : Si un homme célèbre la 
commémoration des anges, Dieu aura-t-il pitié de lui? — Et il répondit : Oui, 
s'il célèbre aussi la fôte des prophètes et des apôtres. — Et l'ange reprit et me 
dit : Ecoute que je te raconte quel pouvoir a été donné aux anges. Il y avait 
un des fils des hommes qui n'avait jamais fait le bien un seul jour, mais qui 
vivait dans le mal depuis sa naissance; il n'avait qu'une seule qualité : chaque 
mois, il célébrait la fête de Mikû'êl et avait pitié des pauvres. Cet homme 
mourut; les démons poussèrent à son sujet des cris de joie et dirent : C'est 
une âme qui nous appartient, * et ils vinrent la réclamer à Dieu. Dieu leur dit : 
Choisissez entre ces deux choses : Mikâ'él cachera cet homme et vous le cher- 
cherez, ou vous le cacherez et MikâVl le cherchera, mais s'il le trouve, il le 
gardera. Ces démons dirent : Que ferons-nous? Si Mikà'él le cache, nous ne le 
trouverons pas, car il le placera près du trône de la Divinité et où le trou- 
verons-tious ? Alors ils répondirent : Nous le cacherons nous-mêmes. Et ces 
démons impurs cachèrent cet homme dans un coin de la géhenne , à l'endroit 

1. La phrase est très correcte, mais parait avoir été mal rédigée. L'expression homme de Dieu semble 
désigner Abba babayla Mikà'èl, qui poserait à l'ange la question relative au culte des anges. 
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le plus profond. — Puis ils dirent : Que Mikâ'êl le cherche maintenant et 
s'il le trouve,* qu'il le renvoie. Et Mikâ'éi le découvrit. % 

Mikâ'él dit : « Allez-vous-en , éloignez-vous de ce lieu. » Puis il entra dans 
le Séol et plongea, mais il ne trouva pas celui qu'il cherchait. Une première 
fois, il fit sortir avec ses ailes 60.000 damnés (?), et ainsi avec ses six ailes, il 
fit sortir chaque fois 60.000 damnés (?), une seconde fois il en fit encore sortir, 
et ne trouva pas cet homme. Il fouilla une troisième fois minutieusement , 
bouleversa la géhenne et fit sortir cet homme. Le nombre de ceux qui sortirent 
à cause de lui fut de 546.000. Parmi eux se trouvaient des païens, et les anges 
du ciel disaient : Cette chose est étonnante (?)'. 

Dieu dit dans l'Evangile : « Celui qui croit et qui a été baptisé* sera sauvé, 
mais celui qui ne croit pas sera damné. » Comment sont donc sortis ceux-ci ? 
— Et toi, fils de l'homme, as-tu entendu dire que des païens aient été sauvés? 
Mais ils ne sont pas entrés dans le paradis sans être baptisés, car Mikâ'êl les 
baptisa et ils furent resplendissants comme le soleil. — Le saint Abba tomba 
en admiration et s'écria : « Il est possible à Amanuel de tout faire. » — De 
nouveau Gabriel reprit et dit : « Je suis surpris à cause des enfants des 
hommes; ils ne récompensent pas celui qui leur a fait du bien, c'est à peine 
si l'on en rencontre quelques-uns (?). » 

Quant à Setnâ, ne crois pas que j'oublie de te parler de lui. Tout d'abord 
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dents sont méchantes. Il se jeta(?) sur Setnâ, qui s'enfuit. Puis il rencontra un 

animal qu'on appelle Serg, de couleur , dont le nom est « le fossoyeur » 

et *qui habite maintenant au milieu de la mer. Il lui dit : Transporte-moi vers 
Eve, et cet animal refusa. Il rencontra ensuite un animal appelé Taman dans 
la langue des Abyssins et qui, au premier aspect, ressemble à un jeune cha- 
meau. SetnA lui fit la même demande et il accepta. 

Setnâ monta sur le corps de l'animal et vint ainsi se placer devant Eve et 
lui dit : « Que vous a commandé votre Dieu? » — Elle lui répondit : Il nous 
a dit : Mangez du fruit de tout arbre qui est dans le jardin, excepté d'un seul 
dont vous ne mangerez pas. — Et le serpent, par la bouche de Setnà, lui dit : 
S'il vous a parlé ainsi, c'est afin que vous ne soyez pas Dieu comme lui. — 
Et Eve prit [du fruit de cet arbre], elle en mangea et en donna à son mari. 
Ils en mangèrent tous les deux ensemble. 

Le nom * de cet arbre que mangèrent Adam et Eve est sezen, qui signifie 
sendâlê* dans la langue des Ethiopiens. Mais ne t'imagine pas qu'il était 
semblable à un arbre de ce monde, à un épi de ce monde. L'aspect en était 
imposant; l'épi avait 150.000 grains. Et les arbres qui l'entouraient étaient 
[au nombre de quatre], un du côté de l'orient, un vers l'occident, un vers le 
nord et un vers le sud, ainsi que Notre-Seigneur l'a dit aux chérubins et aux 

1. Sendâlê est la fleur de farine en éthiopien et je trouve dans le Dict. de la langue amariûùa de 
M. A. d'Abbadie, col. 190 : sandal = Sezen, sandale, figuier, cannelle. 
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séraphins : Gardez l'arbre de vie qui se détourne, c'est-à-dire qui revient vers 
Adam. 11 dit encore : Adam est devenu comme l'un de nous ; peut-être pren- 
dra-t-il et mangera-t-il [du fruit] de l'arbre du jardin et il vivra éternellement. 

Et c'est le corps du Christ *que les séraphins eux-mêmes ne touchent 
qu'avec respect*. Lorsque Adam succomba et mangea ,du fruit de l'arbre, 
il était trois heures 2 . Et de même que l'arbre souffrit par Adam, de même 
Xotre-Seigneur souffrit sur la cfoix, et avant d'être crucifié, Pilate lui fit 
donner quarante coups de fouet. 

Passons à l'histoire des gens du déluge. A cette époque, des anges des- 
cendirent du ciel et lorsqu'ils eurent pris le corps de l'homme, la folie du péché 
s'empara d'eux; ils furent exclus des mystères qu'ils avaient vus dans le ciel. 

Ce chiffre A>A, signifie ff (10.000?), et leurs jeunes enfants signifient ce 
(4.900?). 

D'abord 'AkArê qui porte* dans ses yeux \ YntalAm — c'est le chiffre \ — , 
et Pipiros court avec le soleil; Ruridé brise les montagnes; Zar'êl, le fonda- 
teur du cycle, qui est le mois(?); Pinênê apprit à faire courir les chevaux; 
Ciftlè enseigna l'usage du gadab, qui est le hameçon en langue abyssine; 

1. M. à m. * avec des pinces » dsaîe, vi, f>). 

'1. Neuf heures du matin, les Ethiopiens commentant la journée à six heures du matin. 
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Tigâna montra à fabriquer le bouclier; Horéri à jouer de la cithare; Ybê, 
travailler le fer; Mégéd, à monter à cheval. Negodi apprit les signes qui in< 
quent les sources d'eaux thermales, à guérir ainsi les malades et l'heure corn 
nable pour les guérir (?). L'un d'eux voulut ravir tout ce qu'avaient pris ] 
enfants de Caïn (Q&yal) , et prit en un instant 50- s&dâla , c'est-à-dire 50 'e 
foi. i'« talam*, qu'il porta dans sa main droite. 

O quelle chose étonnante , don de celui qui a créé le faible et le fort ! 

Gargô leur apprit à moudre; Sôtêr leur montra à pétrir 1 ; Gimêr, à tirer le 
nourriture de la pâte (?) * ; Zârê, à traire les animaux ; Hegegô, à travailler le h 
et à construire les toitures des maisons; Tentorab,.... à faire les portes; Sèp< 
à faire le lait caillé'; Halêgê leur enseigna la sculpture; Hèder, à faire fri 
tifier les arbres; Sinô, à construire; Tof, à fabriquer la poterie; ArtorbegAs 
faire les outils de couture; Çêbêdêguâz, à confectionner le collyre; Zàre 
foi. 14 préparer* la cervoise; Bétênèlâdas, à construire les fours pour le pain; Nft: 
à planter les arbres; Yârbeh, à diviser le bois; 'Èlyo leur enseigna la dam 
Pènèmus, l'architecture et l'écriture; Agâlèmun, à mettre un joug aux bœi 
et à faire le manche de la charrue; Kuers, à fabriquer la charrue et le fou 
Akor, à travailler l'airain. 

D'autres parmi eux enseignèrent à travailler le cèdre et le saule; te 

1. M. à m. : « Gargê [leur fit voir] l'image de la meule; Sêter, l'image (la manière) de pétrir ». 

9 l)n vflso nù l'on mit le nain (7 V 
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cela fut enseigné par Wasag et Abérgya dont les têtes brillent dans les 
nuages; ils apprirent aux hommes à jouer au tabat;* Nér et Zabôrêniguôd 
leur montrèrent le jeu Atawma, et Akis, le jeu de cirque. 

C'est à cause d'eux que le déluge vint sur la terre. Sept dans le ciel 
et soixante-dix sur la terre, telles sont les cataractes qui furent ouvertes en 
ces jours. La malice était grande et avait rempli la terre 1 . Une grande impureté 
y régnait; les animaux eux-mêmes étaient égarés. Le père ne reconnaissait 
plus son fils ni le fils son père; les hommes péchaient avec les animaux (?). 
La terre en fut émue et gémit. 

Le créateur lui dit : Silence! Mon œil les voit et mon oreille les entend. 
Ma patience a été grande* pour eux, mais aujourd'hui l'impureté est suffi- 
sante pour la vengeance que Dieu n'a pas encore ordonnée 2 . Alors il se 
vengea des géants; on entendit une voix qui disait : Tuez-vous les uns les 
autres par l'épée. Puis l'eau les engloutit jusqu'à la poitrine et ils se coupaient 
la tète avec leur épée. En ce temps-là Noé (Noh) et ses fils avaient gardé la 
justice et furent sauvés de la destruction. 

Plus tard leurs descendants n'observèrent pas la justice, ils se mirent à 
construire une tour. Pendant qu'ils la bâtissaient, ils arrivèrent [à un endroit] 
où ils entendaient le bruit des anges. Et le Seigneur dit : Descendons et voyons 
ce que font les enfants des hommes*. Car tout leur travail est vain et oiseux, 

1. Cf. Genèse, vi, 5 et suiv. 

2. Ou : « l'impureté est trop grande pour que Dieu n'ordonne pas la vengeance ». 
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et leurs paroles sont également vaines et inutiles. Puis il renversa la tour, 
beaucoup périrent par la foudre de la terre 1 et la poussière; il y en eut 70.000 
sans compter les femmes et les enfants. Us n'avaient alors qu'une seule langue ; 
elle fut frappée de confusion et ils ne purent plus se parler. Ils s'en allèrent 
chacun dans un pays et furent dispersés. f 

Voici les noms des langues des enfants de Sém : 'Ari, Wzi, Sori, 'Ehri, { 

Fili, Kêli, Hêni, Sêni, 'A'êyi, Takêli, Nogi, Qêni, Mêleyâri, Kakeli, MAti, 
Lémi, Heheni, Sémêdè, Yéyêni, Kêtêti, Lêmêmi, 'Asêri, Tori, Môdi. — 
Leurs noms 2 sont au nombre de huit. 

'Ori signifie \Arab, de même que tu appelles peuple 'Orit ceux qui sont 
restés*. Par Sêri on désigne Zamin et par Ori ( Ebri?), les Hébreux. Firi 
signifie Fars. Kéli veut dire KalAdAwiens et Hêni les HènosAwiens ; et Sêri 
signifie AsêrAwiens, c/est un fils de Sèm. Tekuli signifie Tekun; Nogi, les 
NagèbAwiens; Qanê, les QanAwiens; Mêli, les MêlAwiens; Yarê, les YArê- 
mawiens; Kekeni, les KanAnAwiens; MAti, les MatênAn; Lêma, les Lêmawiens; 
Heneni, les Hênotawiens; Semdi, les SêmadAwiens; Yêyêni,les YonAnAwiens; 
Kètéti, les Kêtêwon; Lêmêmi, les LêmAwiens; Sori, les SoryAwiens, et Mosi, 
les MosAviens. Ce sont les peuples issus de Sêm, selon leurs familles* et 
leurs langues. 

1. Le? flammes qui sortaient de la terre (?). 

2. M. à m. : et Leurs lettres de l'alphabet ». 
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Quant aux enfants de KAm, telles sont leurs langues : Qebti, Gebes, Ha- 
basi, Noz&zi, Dénkil, Démésâwi, 'Enzi, 'Enderi, Suli, Didubi, Kani, Manbari, 
Taribni, Tori, Duri, Miki, Kue'ezi, Hémi, Lêbi, Sérêwi, Lézi. 

Qebti signifie Copte, Gebes signifie Egyptien; les Habasi sont les Ti- 
gréens; les Nobi sont les Nubiens; Fési signifie Philistin (?); ZAri signifie ZArA- 
wiens, peuple qui habite vers les montagnes de feu; les LibA sont à l'ouest 
de ceux-ci 1 . Les Bâli habitent (le pays) où règne une femme, à l'orient de 
Yàiet. Quant à cette femme qui règne, lorsque approchent* ses jours, les dé- 
mons la saisissent et en font régner une autre à sa place 2 . C'est ainsi qu'ils 
feront gouverner cette contrée jusqu'à la fin du monde. Zézi signifie ZaguA ; ZAhi 
signifie Séhô; Mesi signifie Mes; Hazi signifie Hazo; NAki signifie Dankùlen; 
el à l'ouest de ceux-ci sont les Sémi. Séwi signifie Sêwa (Shoa); 'Enzi signifie 
Wngôt et 'Enderi est Sel c edan, Sôri, l'armée de Sel c edan et Dédubi (sont) 
leurs frères. Kôni est Kâna'ân; Manbari, ManbartA; Déri, Enderta; Buni si- 
gnifie BeguenA. Et ce ne sont pas tous les fils de KAm; ceux de KAm (sont) 
Duri (qui) signifie Dabr; MAki, Malaki, et Kue c ez signifie Kue r èn. Hami signi- 
fie Ham*; Lêbi veut dire LibAn; Sôri, Sirê; Légi, Lago, les envieux(?) 3 ; 

1. M. à m. Leurs occidentaux. OéJ^ * signifie, en efiet, tout d'abord occidental ; mais ici ce mot 
parait avoir le sens de tribu nomade; dans ce cas, il faudrait traduire : Les Libà sont les nomades de 
ceux-ci,... et leurs nomades sont les Sémi, au lieu de la traduction donnée. (Voy. Reçue Sémitique, avril 
1899, p. 156-1577.) 

2. Le texte donne le chiffre jj, 2; je le regarde comme une abréviation de hA?i'h * » <( autre » , 
qui se rapproche de \}fiih> », « deux ». 

3. Le mot #7D(!.*IStVf|« s ne s« trouve nas dans les dictionnaires fHhinniens. Je le considère comme 



• fol. 16 
v° b. 
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i ms. ^avic*»* i 

Waquri signifie Waqart (tailleurs), les tailleurs de pierres précieuses lorsc 
Salomon construisit le temple. Telles sont les contrées et les langues des < 
fants de K&m. Elles sont au nombre de 30 \ 

Et voici les langues des enfants de Japhet : Romén, 'Afengên, 'Aten 
'Aflekni, Nâni, Kàlani, 'Ari, Yesi, Yeni, Dibikueri, Yadi, Piri, Mari, Scî 
Bari, Nâri. Ce sont les enfants de Japhet selon leurs familles. 

Plus tard Abraham fut trouvé croyant. Le jour de sa naissance sa mai? 

* foi. 16^ resplendit, beaucoup furent renversés et Ton entendit *un grand cri, poui 

paï* une voix forte, qui disait : « Malheur à moi, malheur à moi! Celui < 
renversera ma royauté vient de naître ». Et [celui qui parlait ainsi] pleura, pi 
nonça des énigmes (?) et s'écria : « [c'est] celui qui brûlera ma demeure 
Certains dirent : Dès maintenant, tuez cet enfant. Et ceux qui donnait 
ce conseil , [le donnaient] après avoir connu la grâce qui avait été accorc 
à Abraham. Mais le Seigneur avait mis la pitié dans le cœur de son pè: 
celui-ci dit aux démons : D'où venez-vous, vous qui me conseillez de ti 
mon fils, qui est un don de Dieu, et il éleva l'enfant. Au commencement 
septième mois, il sortit pendant la nuit, vit la lune et les étoiles, et s'écri 

* fol. 17 Dieu qui* as créé ces astres! 2 



r° a. 



1. Sur une tentative d'identification de ces noms, voyez un article que j'ai publié et des nbservali 
qui ont été présentées par M. J. Halévy dans la Revue Sémitique, juillet 1897, p. 275 et suiv. Cf. ai 
Conti Rossini, Sulla dinastia Zaguv, Roma, Casa éditrice italiana, 1897, p. 11 et 12. 

2. Il faut sans doute corriger ^jF°Ah : en Y\0*>&i\\ i et traduire : J'adorerai celui qui a créé. 
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* foi. 17 *Dieu dit à Abraham 1 , lorsque celui-ci lui offrit un sacrifice : Sache que [ 



v* a. 



enfants] descendront en Egypte , qu'ils seront étrangers dans un pays qui 
sera pas le leur, et que [les Egyptiens] les opprimeront pendant douze a 
Cela arriva parce que Sarâ avait ri, n'ayant pas confiance dans la parole 
Dieu. Si Moïse n'avait pas été sauvé , les Hébreux ne seraient pas sortis de 
mer. Dans la nouvelle loi , il est dit : Si Notre-Seigneur n'avait pas échaj 
à la main d'Hérode (Hôrodes) , les nations ne seraient pas sorties de la r 
du péché. 

Mais ne crois pas que les mages soient venus après sa naissance ni qu 

♦ foi. i: soient montés de leur pays auparavant, deux ans* avant que naquit Not 

Seigneur(P). Sous la forme d'une étoile, Mikû'él les conduisit. C'est lui aussi 
fit sortir les Hébreux; lorsqu'il frappa la nue, il y eut de la pluie; les anges « 
nuages puisèrent de Teau et la firent tomber. Par la pluie moururent l.( 
guerriers; puis pendant trois jours et trois nuits, il fit froid et par le fr 
moururent 1.000 hommes. Quant aux Hébreux, ils restèrent dans Teau tr 
jours et trois nuits; puis il en sortit des bètes aquatiques qui tuèrent 
Egyptiens. Les unes ressemblaient à des lions, d'autres à des léopards, d'aut 

* foi. 18 à des ours, d'autres enfin étaient semblables à des dragons. Toutes* h 
laient en même temps et les Egyptiens étaient très effrayés. Avant d'arri 
à l'eau, ils rencontraient ces animaux. 

1. La phrase n'est pas correcte, il semble qu'elle s'applique uniquement à Abraham, mais elle re 
duit, sauf à la fin, le v. 13 du cli. xv de la (ienèse. M. à m. : sache qu'un étranger descendra en Ég 
pour rester dans un pays qui ne sera pas le sien. 
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2. W. ajoute : % 1 



C'est pour cela que le prince des sages dit : Par la voix des bétes qui mar- 
chent en criant , les Égyptiens ont été effrayés. Le cheval de Pharaon voulut 
passer sur terre , mais Moïse dit : Nesêbeho, yesébah sebuh (Nous le glorifions , 
qu'il soit glorifié le glorieux) et le cheval de Pharaon sauta à la hauteur de 
15 coudées. Lorsque le peuple vit le saut du cheval de Pharaon, il eut peur. 
Moïse le maudit et à partir de ce moment, la vigueur du cheval fut réduite 
de deux tiers ' . Tout ce qui appartenait à Pharaon fut englouti dans la mer et 
descendit dans le séol*. 

C'est à ce propos qiTEzéchiel dit : « L'abîme a gémi et il est descendu 
dans le Séol. » L'abîme qui a gémi, c'est la mer qui pendant sept jours et 
sept nuits pleure comme un enfant. 

Ce sont tes prodiges, ô Seigneur, et voici, nous les avons tous entendu 
raconter de nos oreilles 2 . Tes prodiges, ô Seigneur, sont admirables; tu es un 
verbe saint, ton trône est édifié sur la droiture et son toit repose sur la justice. 
Devant le trône est un vent ondoyant et un feu ardent, qui tout autour saisit 
le vent, des quatre côtés, sur [une longueur] de 10.000 coudées. Ce vont 
ressemble à une flamme, et personne ne le voit que Dieu. Ce vent emporte * les 
chars des chérubins (Rirubél). Là est la mer de feu et son nombre est [sept] 3 , 
là sont les sept abîmes de lumière, les sept étoiles resplendissantes, les sept 



* fol. lt 
v» b. 
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1. Peut-être à corriger en £tlA I • 

ostensoirs de lumière, les sept nuages lumineux, les sept grappes des eaux, 
sept pierres de la grêle , les sept montagnes de lumière que vit Hénoch (Hén< 
fils de Yftrêd ; car il entendit la parole des anges et c'est ainsi que les an 
l'instruisirent. 

Ceci est la généalogie des patriarches : Abraham engendra Isaac (Testa 
Isaac engendra Jacob (Y&'eqob); Jacob engendra douze patriarches. 

Ceux-ci furent jaloux de Joseph et le vendirent. Mais avant de le vend 
ils dirent : Tuons-le. Rôbél (Ruben) les en empêcha et leur dit : Loin de n 

• foi. 18 cette pensée* de le tuer, et il le sauva. Et parce qu'il avait sauvé Joseph, 

péché lui fut remis. 

Pendant que Joseph prenait l'ombre sous un arbre , cet arbre lui dit : ' 
frères ont le dessein de te faire mourir. Joseph eut peur et s'enfuit; il re 
dans le désert trois jours et trois nuits et il eut faim. Une pierre lui d 
Mange-moi, car je suis du pain; il la mangea et rendit grâces à son Créât* 
De l'eau sortit aussi de ce pain. Il s'éloigna un peu de cet endroit et rencoi 
un chasseur de perdrix qui lui demanda : D'où viens-tu ? — Il répondit : Je 
suis caché de mes frères par crainte. Le chasseur lui donna une des perc 
qu'il avait prises dans ses filets. Le septième jour ses frères le retrouver 

* fol. 19 et le vendirent pour [qu'il allât dans] un autre pays*. 

Là encore la grâce de Dieu ne l'abandonna pas. Que disons-nous donc 

1. Ou, avec la correclioa indiquée plus haut : que peut l'homme? 
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hommes, si la grâce de Dieu fut avec lui ? Sur une accusation, il fut emprisonné 
et là aussi la grâce de Dieu l'assista. Ainsi que le dit Salomon : Même dans la 
prison, elle ne le quitta pas. Le roi le nomma 'El, 'El et 'Abrir ' , ce qui veut dire : 
Ecoute, écoute! D'autres faits concernant l'histoire de Joseph sont rapportés 
dans la Genèse (la loi). 

f r 

Les Israélites descendirent en Egypte, et les Egyptiens les opprimèrent. 
A cette époque vivait le fils de Fànika, dont le nom était Finfthas et le nom de 
sa femme R&liêl. Pendant qu'ils travaillaient aux briques, avec une grande 
fatigue, sa femme qui portait deux jumeaux dans son sein avorta et s'écria : 
As-tu oublié ton peuple*, Dieu d'Israël! Alors Dieu descendit sur le mont 
Sinâ et dit : J'ai vu les souffrances de mon peuple, j'ai entendu ses cris d'an- 
goisse et je suis descendu pour le sauver 2 . 

Moïse obéit à son Seigneur et ceci est la loi que Dieu imposa aux enfants 
d'Israël dans le pays d'Egypte. 11 leur dit : Prenez 3 un agneau dans le premier 
mois, le dixième jour, et conservez-le jusqu'au quatorzième jour \ Et ce qu'il 
dit ainsi est une prophétie qui annonce pour les derniers jours la venue de 
Xotre-Seigneur, car la tête de l'agneau est le Verbe divin, Notre-Seigneur 
Jésus-Christ; ses mains sont les prophètes depuis Adam jusqu' Abraham; ses 

1. Peut-être faut-il traduire : [Pharaon] le proclama roi par la formule El, El et 'Abrir. — Cf. (ie- 



rt.i^n vii r. /k *-if 



fol. 19. 
v» a. 



* fol. 19 
v» b. 
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* roi. 19 pieds * de gauche les prophètes depuis Moïse jusqu'à Élie et ses mains c 

droite les prophètes depuis Samuel jusqu'à Jérémie (Êrmeyàs). Les doigts c 
ses mains et de ses pieds sont les enfants des prophètes ; sa peau le don c 
l'Esprit-Saint qui réchauffe les peuples, ainsi que le dit Salomon : Si dei 
personnes dorment ensemble, elles se réchaufferont, ce qui signifie la vieille 
la nouvelle loi. Ses yeux sont les apôtres, car leurs yeux sont une lumière poi 
le monde entier. Ses deux oreilles sont les apôtres Pierre et Paul ; le soufl 
de ses deux narines est l'ardeur de la foi chez les martyrs; et ses viscèn 

• foi. 19 intérieurs la voix des Ecritures; son ventre les prêtres, la foi, l'amour*, 

v° b. . 

baptême et le saint Sacrifice. Les deux cornes de l'agneau et son os qui ne 
pas brisé (représentent) le corps de Marie que n'a pas approché un homme 

C'est pour cela qu'Isaïe dit : Un roseau froissé qui n'est pas brisé et un tisc 
qui fume, et qui ne s'éteint pas*. Le roseau froissé dont il parle est le corj 
de l'homme (ou [du vrai] Adam) qui n'a pas été brisé sur la croix et le tisc 
qui fume est le sacrifice des nations dont le rite ne disparaîtra jamais. 

Dieu dit à Moïse : Lorsque tu auras achevé le tabernacle , tu les y prép< 
seras comme je t'ai préposé. Puis il ajouta : Prends un veau parmi les veau: 
des brebis grasses, des pains sans levain pétris avec de l'huile et de la flei 
fui. 20 de farine, et tu les placeras sur une corbeille*. Tu feras ensuite approcha 



v ' a 



1. Cf. Isaîe, xlii, 3: « Calamum quassalum non conleret et linum fumigans non exlinguel u. 
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Aaron (Aron) et ses deux fils à l'entrée du tabernacle du témoignage , et tu 
les laveras avec de l'eau. Le vêtement d'Aarou sera la tunique et sur la tiare 
il y aura une couronne (lame) d'or. Tel sera leur costume : ils seront ceints 
d'une ceinture et porteront le bandeau (turban) ' . 

Et voici l'explication symbolique (spirituelle) [de ce passage]. Lorsqu'il dit : 
le veau , il indique Adam , ainsi que le dit Hénoch : Un veau blanc sortit et 
do son flanc sortit la génisse; ce que t'a dit Hénoch, se rapporte à (la création 
(T)Eve. Les cornes de l'autel qui sont arrosées du sang du veau sont les pro- 
phètes qui ont reçu le don de prophétie. Lorsqu'il parle de la graisse des in- 
testins du veau, cela signifie les prêtres; son enveloppe adipeuse et ses deux 
reins sont Abraham, Isaac et Jacob. 

'Lorsqu'il dit : Tu brûleras le veau dehors, après l'avoir fait sortir du camp, 
le veau est le second Adam, c'est-à-dire le Christ, qui est mort hors de la ville, 
ainsi que le raconte l'Evangile : « Ils l'ont fait sortir de la ville et l'ont emmené 
pour le crucifier 2 . » Adam lui-même, le père du genre humain, sortit du 
paradis terrestre et fut brûlé par le feu. Mais ne t'imagine pas qu'il fut brûlé 
absolument comme ceux qui furent pervers parmi ses enfants; des prophètes 
sont restés dans le séol et le séol ne les a pas consumés, il a été pour eux 
aussi frais que les abîmes d'eau, car pour celui qui n'a pas péché, le séol 
est un abîme de miséricorde. C'est pour cela que David dit : « Des profon- 
deurs de la terre, tu mas fait sortir de nouveau. »* 
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L'autre bélier dont il parle est Moïse , et ce bélier, sur lequel la perfection 
n'a pas été trouvée, est le sacrifice d'Israël : leurs sacrifices et leurs prophètes, 

» 

rien n'était parfait, mais tout a été rendu parfait par l'Evangile. 

Le troisième bélier qui est parfait est Notre-Seigneur, la perfection de ce 
qui est imparfait. 

Lorsqu'il parle de la poitrine du bélier, c'est la partie sur laquelle croissent 
les seins et que l'on appelle samsam. 

Je dirai maintenant comment sont consacrés les lévites. Et l'ange me dit : 
De même que les lévites, les prêtres sont consacrés avec du pain, lorsque 
l'évêque les ordonne. Lorsqu'ils reçoivent le pain, * ils le rapportent sur la pa? 
tène et accomplissent leurs fonctions [sacerdotales]. Et alors, sous divers as- 
pects, ils voient le mystère; les uns le voient sous l'apparence d'un pain par- 
fait, d'autres sous l'aspect du feu, d'autres sous la forme d'un épi de blé. 

En entendant cette révélation touchant le mystère, l'homme s'écriera : Tu 
peux tout; il n'y a rien qui te soit impossible. Ainsi que le dit Salomon : De- 
puis les temps anciens, tu ressembles à toutes sortes de choses. Mais les 
prêtres, bien qu'ils soient ordonnés sur toutes choses, ne s'appliquent pas tous 
à considérer les mystères. Parmi eux, il y en a qui durant tout le jour offrent 
le sacrifice et voient la brebis pendant qu'elle est immolée sur le plat, d'autres 
qui, comme d'habitude*, offrent le saint sacrifice sans voir la brebis. Ainsi que 
le disent les apôtres, ils ont la même dignité (sacerdotale), mais leurs portions 
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(de la grAce = (upiç) ne sont pas égales ; tandis que le peuple chrétien doit 
recevoir (les mystères) dans un seul esprit et une seule foi. 

Quant à ceux qui disent dans l'humilité de leur cœur : « Je ne suis pas 
digne d'être prêtre * », Dieu regarde vers eux. Il convient et il est juste que 
l'homme acquière l'humilité; il y en a auxquels l'Esprit-Saint n'a pas ouvert 
l'intelligence après leur baptême. 

De même que furent ointes les extrémités de tous les doigts d'Aaron et de 
ses fils, de même l'Esprit-Saint oint l'extrémité de la main droite et l'ex- 
trémité de l'oreille droite des prêtres, lorsqu'ils sont consacrés. Et ceci arrive 
par un signe surprenant invisible* à l'œil. 

Pour les diacres, c'est l'extrémité des doigts de la main gauche [qui est 
ointe]. Ne révèle pas cela à tous les hommes, mais seulement aux sages et aux 
docteurs. Si tu révèles ces paroles à tous, tu n'auras pas de part dans le 
royaume des cieux, me dit l'ange qui m'avait été envoyé. 

Quant à l'Ame, elle est impuissante à cause de ce que l'homme ne soit 
pas(?), car la pensée du mortel est ténébreuse. 

La corbeille signifie les chrétiens, car le corps de Notre-Seigneur est ense- 
veli en nous. Et lorsque nous mourons, il s'écrie : « Abbâ, mon Père par l'Es- 
prit-Saint ! » — Le Père répond : « O Ame! j'ai pitié de toi parce que tu as 
mangé le corps de mon fils. » 
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* foi. 21 Le corps lui-môme qui * est en poussière dans le tombeau est gardé pc 

les anges. L'Écriture dit : Beaucoup se lèveront de la poussière de la terre 
de la conflagration de la terre. Notre-Seigneur lui-même garde les ossemenl 
des justes. C'est pour cela que Daniel dit : Mikà'él se lèvera, le grand ang< 
qui est préposé aux enfants du peuple. Il y aura de son fait une grande sou] 
france, telle qu'il n'y en a pas eu depuis que le monde a été créé. Mikâ'< 
signifie une chose admirable. Et lorsqu'il dit qu'il s'est levé, il indique le Fil 
qui s'est élevé sur la croix ; et les souffrances qu'a endurées Notre-Seigneui 
il n'y a personne qui puisse les supporter parmi ceux qui ont vécu ou qi 
vivront. Nous l'adorons également avec le Père et l'Esprit-Saint. 

* fol. 21 * Revenons à la description du saint tabernacle \ Voici la parole que [Moïse 
v * b ' adressa aux enfants d'Israël. Il leur dit : Apportez-moi, parmi ce que vou 

possédez, de fargent, des étoffes, de l'hyacinthe, de la pourpre, de l'écarlatc 
du byssus, du milet, du poil de bouc, des peaux de mouton préparées, e 
du tnahan. La peau de mouton qu'on appelle mahan est du cuir rouge, et maças 
signifie sàrâk, c'est-à-dire ce que les lévites mettent à leurs pieds. Ce qu': 
avait commandé à Moïse fut exécuté ponctuellement. 

Lorsqu'il parle de l'arbre imputrescible et dont le nom est sôm, il s'agi 
d'un arbre noir qu'on appelle zopé en geez; podéré fait allusion à l'Esprit-Saint 

* fol 22 podêrê signifie un vêtement blanc ; papira une queue de taureau blanche * pou 
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chasser les insectes ; la mêlât est de couleur blanche et s'interprète par Adam, 
la mêlât est la plus pure des étoffes. 

Lorsqu'il est dit que les colonnes du tabernacle sont en or, l'or désigne 
les apôtres, l'argent les prophètes. Les barreaux des grilles des colonnes, leurs 
pointes et leurs bases, les ustensiles, les supports (?) des colonnes qui sont en 
haut et en bas, et leurs fûts étaient en airain. Et ils firent en or ce qu'ils posè- 
rent sur le vêtement d'Aaron. Ils y mirent quatre rangées de pierres, y grave- 
ront les noms des enfants d'Israël, et le scellèrent de chacun de ces noms. 

Voici l'explication symbolique de ce passage : Les quatre (rangées- de) 
pierres signifient les quatre évangiles. Les douze noms d'Israël s'expliquent* 
par les douze apôtres, ainsi que le dit Salomon : « La gloire des pères est 
gravée sur quatre rangées de pierres; sur le vêtement du grand prêtre est 
tout le monde. » Et si Salomon dit cela, c'est parce que le grand prêtre 
mentionne tout le monde lorsqu'il brûle les parfums. 

Le vêtement logyon est aussi long que large et la couleur de ce vêtement 
qu'il appelle logyon ressemble à celle de la mer * ; il est égal en longueur et en 
largeur, c'est le plus précieux des vêtements. Aaron et ses fils ne le mettaient 
que les jours de grandes fêtes; mais le vêtement de Qâs, la mitre et le vêtement 
Agé (coton) qui était noir, ils le prenaient au moment du balayage et lorsqu'ils 
luisaient cuire la chair. La mitre était toujours portée pour cette cérémonie. 
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1. Lire MMi 1 (?) 

* foi. ss * Quant aux enceintes , chacune avait quatre coudées et une palme de 

geur; ils y mirent un voile couleur de jacinthe et couleur de foie, ils repréi 
tèrent à l'intérieur un chérubin et le placèrent entre quatre colonnes de i 
imputrescible couvert d'or, les bases étaient en or, la porte du tabern 
était faite en pourpre jaune, et à l'intérieur ils représentèrent des chérubin 
feferat (de la création). 

Ce qu'il appelle feterat, ce sont deux séries de trônes vers les quatre c 
et dont l'un [porte] un visage d'homme, le second une face d'animal, le t 
sième une face de bœuf et le quatrième une face de lion. Le visage d'hor 
représente l'homme; la face de lion les lions; l'aigle aussi, dont la face 
représentée, figure les oiseaux et le visage de l'animal les animaux. De 1 

* foi. 22 ailes (des chérubins) tombe une pluie de miséricorde* sur ceux qui les implor 

Et voici l'explication du passage relatif à l'enceinte, dit l'(ange?) lumim 

chaque parole véritable nous l'interprétons ainsi allégoriquement : L'encc 
dont il parle est le Christ et Marie. Le Christ lui-même dit qu'il est une vi 
puisqu'il a dit ; Je suis la vigne véritable 1 . Lorsqu'il dit : Tu les laveras i 
de l'eau, il désigne le baptême qui existe chez nous. — Tu les laveras i 
de l'eau lorsque tu les vêtiras du sacerdoce des lévites , dit-il aussi , car a 
qu'un homme a été baptisé, il est consacré selon l'ancienne et la nouvelle loi 
milieu de la nuit, lorsqu'un homme a été purifié (par l'immersion du baptt 
trois fois, il devient comme un enfant que la malice du péché n'a pas att< 

1. Jeu de mots purement éthiopien, 0JIJÇ" 'afad, signifie champ, cour, enceinte, enclos, et 0] 



v° b. 



* fol. 33 
v* a. 



fol. 33 
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1. Lire ^Hty i 



• foi. 23 Ils firent un propitiatoire au-dessus de l'arche et quatre chérubins* 

couvraient de leurs ailes (l'ombrageaient). De même que quatre chérubi 
étendaient leurs ailes sur le propitiatoire, de même quatre évangélistes c 
orné l'église chrétienne par l'ombre de leur doctrine. De même que le déc 
logue était placé dans l'arche , de même le verbe de Dieu résidait dans le cor 
de la Vierge. 

La table qui est posée devant l'arche et qui y est attachée par [quat 
anneaux d'or, cette table représente le Seigneur à la vie glorieuse, car ] 
Ecritures appellent Notre-Seigneur une table. Isaïe (Isûyeyâs) dit : « Dress 
la table et mangez ». Job (Iyob) dit aussi : « Ta table est bien garnie. » 
David (Dâwit) s'écrie : « Tu as dressé la table devant moi. » 

Les quatre anneaux d'or dont il est parlé sont les quatre patriarches [d 
églises], 

* *°}\ 23 Et ils firent un support de lampes *avec des branches [qui s'étendaiei 

à droite et à gauche. Les mots qu'il a dits : Le support était en or, mais Y 
est la foi, et la lampe qui était superposée est le Christ. Les branches c 
s'étendaient à droite et à gauche représentent la loi et les prophètes. Or 
est dit : « Un rejeton sortira de ses branches; trois rejetons, plus trois bra 
ches ». Les branches sont nos pères les apôtres, les hommes de la Trinité 
Et ils firent un bassin d'airain pour s'y laver les mains. Le bassin est 
Jourdain (Yordânos), ainsi que le dit Salomon : « Ton nombril est comme u 
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coupe qui ne manque pas de breuvage. » De breuvage veut dire de T Esprit- 
Saint. Et Mêré'ébél, qu'il dit, est le nom qui est écrit sur le tabernacle; il 
signifie : loué dans le nom et loué dans le conseil. L'homme qui ne veut pas 
de conseil est un insensé. 

Et Dieu parla* à Moïse et lui dit : Au commencement du premier mois, 
tu dresseras le tabernacle, car c'est le premier jour du premier mois que Noé 
(Noh) a drossé l'arche et en a terminé la construction. Il l'acheva le premier 
jour du premier mois et jusqu'au seize il y fit entrer. Le 17, il ferma l'arche. 
Lorsqu'il lâcha le corbeau, celui-ci partit et ne revint pas. 

L'ange me donna l'explication de ceci et nie dit : Le corbeau, c'est Satan 
qui n'est plus rentré dans sa demeure après en être sorti. Et la première co- 
lombe signifie la loi, les prophètes et leurs tabernacles. 

Puis ayant attendu pendant sept jours, Noé lAcha la colombe. La co- 
lombe dont il s'agit, c'est la sainte Eglise. Les sept jours pendant lesquels 
Noé attendit, sont les sept jours [pendant lesquels le Christ a enduré] des souf- 
frances, * depuis le lundi jusqu'à sa résurrection. 

Noé offrit en sacrifice un jeune bélier et implora le pardon des péchés de 
tout le monde. L'arche de Noé n'était pas faite avec du bois de ce monde, 
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sédech (Malka-Sédeq) était faite d'une pierre sainte qu'avaient consacrée 1 
anges et ils l'avaient placée au centre de la terre. 

C'est pourquoi les apôtres disent : Où est l'autel de Melchisedech , là 
trouve la tête du dragon. Le dragon, c'est Satan, et si l'on dit là, c'est par 
que, à ce même endroit, Dieu a coupé le serpent. Ainsi que le dit Paul : « 
a tué l'ennemi par sa croix » . 

* fol. 24 Le bélier qui était offert en sacrifice à la place d'Isaac , appartenait à 1 

race de ceux qu'offrait Israël et à la race de celui qu'immola Abel. Ce béli 
est l'image du Christ, et ce sont des béliers du paradis. 

Et Moïse dressa le pavillon(?) entouré d'un voile d'or, il dressa aussi 
table, avec sa garniture, le chandelier, le luminaire; il acheva toute s 
œuvre. La gloire de Dieu remplit la nuée; Dieu envoya sa gloire. La nuée q 
planait au-dessus est l'Esprit-Saint; sa garniture, le Fils, et le luminaire, 
Père qui le fortifie; l'encens, la prière des saints; l'huile, le baptême, la loi 

* fol. 24 la sainte Eglise, la propriété des chrétiens, qui a été faite pour eux, *car 

Christ a été le complément de tout et c'est toute l'œuvre du tabernacle ( 

Et pour la dédicace, ils apportèrent selon leur dénombrement un cratèr 

de la valeur de 130 (sicles), un de soixante-dix sicles en sicles sacrés, un va 

de dix (sicles) en or et plein d'encens, un veau, un bélier et 5 veaux, 5 breb 

1 Lire lœQghÙQr t Vffii t gli<?nrt+A-'J » - Nombres, ch vu. 
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1. Lire — fl« 



5 chèvres, chacun d'une année , pour le sacrifice de paix. Tels étaient les sacri- 
fices qu'ils offraient. 

Et voici l'explication que m'en a donnée l'ange. Les douze qui apportent 

* 

pour la dédicace de côté et d'autre dans la sainte Eglise sont les douze apôtres 
qui amènent tout le monde à leur Seigneur. Au lieu du plateau d'argent la 
loi nouvelle a des hommes chastes; au lieu* du cratère, une source d'avan- 
tages, la rémission [des péchés] qui est dans la bouche du prêtre; au 
lieu des soixante-dix sicles, les soixante-dix disciples : au lieu du bœuf, 
le Christ; à la place de la brebis, Marie; à la place des béliers, les doc- 
teurs; à la place des 5 veaux, les 5 vierges sages; à la place des 5 brebis, 
les 5 pains; à la place des deux génisses, les deux poissons qui ont rassasié 
5.000 personnes; au lieu des 5 boucs, 5 peuples étrangers* qui ont cru et 
ont été baptisés. Et encore à la place des brebis, les femmes qui ont mis leurs 
biens 2 au service de Notre-Seigneur, et dont voici les noms : Salomé, Mag- 
dalftwit (Magdeleine), Sarà, Yohanna (Jeanne), femme de KozA, et Marie qui 
oignit Notre-Seigneur de parfums; à la place de Moïse, le Christ*; à la place 
d'Aaron, Pierre, le chef; à la place de Josué (IyAsu), le chaste Jean. 

Mais il n'est pas possible d'expliquer l'œuvre du tabernacle dans toutes ses 
parties, ainsi que le dit Paul (Pawlos) : « Je t'ai raconté beaucoup de choses, 
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[à une autre] 10.000; dans la troisième 20; dans la quatrième 85.000; dans 
la cinquième 25.000; dans la sixième 10.000; dans la septième 10.000; 
dans la huitième 25.000; dans la neuvième 4.500; dans la dixième 40.500* 
et un dixième 4005 (?). Ceux qui étaient restés dans l'enceinte obscure [étaient 
au nombre de] 400, et 500 à l'occident, et du côté de la mer, et vers le cou- 
chant 10.000, et ils ne passaient pas du côté de l'orient et ne restaient pas 
près de cette enceinte obscure. Vers le sud [il y en avait] 18.000. 

A toutes les entrées, il te dit qu'il y a un téhé, et à l'endroit où est ce téhé, 
[il y en a aussi] 30 d'un côté et 30 de l'autre. Et là où il dit qu'il y a un téhé, 
(S d'un côté et 6 de l'autre; 30 d'un côté et 30 de l'autre, ce sont les 
G0 naissances des patriarches. Et lorsqu'il dit téhé, il veut dire dessin. D'un téhé 
à l'autre signifie d'un portrait à l'autre. Lorsqu'il dit six d'un côté et six de 
l'autre, ce sont les douze apôtres. 

Il y en a trois groupes qui restent près de l'enceinte, ce sont les vengeurs 
qui possèdent la justice* et dans la première ainsi que dans toutes les entrées 
ceux dont on a mentionné les têtes , c'est-à-dire les justes et leurs anges et 
de nouveau leur nombre (?). D'un téhé à l'autre, il y en a qui s'approchent, 
d'autres qui s'éloignent les uns des autres selon leurs grades en sainteté et 
ceux qui sont égaux [se reconnaissent à] légalité de leurs sièges. 
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1. Lire »#>a- « f*Jt<; « 



sont complets au nombre de sept. — Une porte est plus éloignée que l'autre 
et pour une ouverture , l'espace d'un juste est plus grand que le double de ce 
monde et que la porte par laquelle brille la lumière*. Et Tune éclaire plus que 
l'autre ; il y en a dont les portes sont en or, d'autres en argent , d'autres en 
perles, d'autres en cristal. Trois portes sont en or; trois sont en argent, l'une 
est plus élevée que l'autre, comme dit Isaïe * : « Le linteau de la porté a été 
soulevé par la voix de ceux qui criaient. » Dans toutes ces ouvertures, 
les portes sont différentes, et les âmes des justes y entrent et en sortent par 
les fenêtres de Jérusalem. Là sont les seins d'où découlent dans Jérusalem le 
miel , le lait, le vin et l'huile qui descendent dans le jardin et arrosent toute la 
terre. 

9 

Puis il (Kzéchiel) te dit 2 : A chacun de ses bords, il y avait un tohi et un Èlam 
(vestibule), et six salles qui regardaient vers Forient* et vers l'occident, deux 
vers le nord et vers le sud. Le vestibule était de cinq coudées avec Yêpemèdê de 
YÉlâm et trois portes. L'Êlâm avait 20 coudées et la largeur de Yéldm, ses 
degrés et son sommet, chacun six; la porte de Yépèmédês, cinq et sa longueur 
une(?) coudée, etYépémêdés six de chaque côté(?); à l'intérieur six, aux côtés 
quatre et trente-trois étages égaux, et une séparation. Et devant Yapolisu [était 
comme une mer de 70 coudées [de long(?)j et 5 coudées de large. VApoliçu a 
cent fenêtres et ses ouvertures avec 2 et 3 chérubins vers une seule sabart qui 

* 

1. Isaïe, M, k. — 2. Ezech. xl sqq. [d'après les LXX, d'où les mots défigurés = oùXàfi, aï). où)s,, bti. 
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est un palmier. Le bois de l'autel était haut de trois coudées et les tables de 
pierre taillée longues d'une coudée et demie et larges et hautes d'une coudée. 

Et voici l'explication de ce passage : Yêlâm * veut dire divisé en quatre 
parties; et les deux êksédérê sont les deux paniers du sacrifice où sont les 
deux chérubins. Êldm signifie aussi colonne et épêmêd signifie estrade. Apolifu 
veut dire sanctuaire et iyâzehâ, chambre. 

Et voici l'explication symbolique : Les deux êksédérê signifient les hommes, 
et en disant deux, il indique les deux natures de l'homme. L'êksêdérô qui 
enveloppe l'homme (?) signifie la droite du Père; et Y épêmêd s'interprète par 
le Jourdain (Yordânôs); les trois portes par la Trinité; l'êlâm par l'Evangile. 
Lorsqu'il dit douze, ce sont les douze apôtres. S'il dit qu'il fut achevé en 
G jours(?) les 6 dont il parle, sont les 6 paroles qu'invoquent les saints et aussi 
parce que les damnés plaident par 6 paroles. — * Ceux qui se tiennent vers la 
droite sont les chrétiens, qui sont orthodoxes. Quant à ceux qui s'appellent 
chrétiens, mais qui ne sont pas orthodoxes, leur place est à la gauche. Mais 
les impies ne sont pas cités à comparaître, car il n'y a pas de rançon par 
laquelle ils puissent être rachetés. Ils viennent dans le séol, en coulant comme 
de l'eau, ainsi que le dit David : a Le feu marche devant lui; la flamme 

* 

entoure ses ennemis. » Notre-Seigneur dit aussi dans l'Evangile : « Que les 
peuples se rassemblent devant lui. » 

Au sujet du jour du châtiment, Esdras ('Ezrâj dit : a D'un côté viendra la 
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téme; lorsqu'il dit que sa hauteur 41 et sa largeur étaient égales, ce sont 
toutes les paroles que Dieu a prononcées et dont Tune n'est pas moindre 
que l'autre en quoi que ce soit; il mesura soigneusement le têhé, dit-il, cela 
signifie que tout a été achevé par l'Evangile. 

Le téhé dont il parle est l'endroit où sont représentés les élus; et tous 
ceux qui ne sont pas représentés, on les jette dans le feu de la géhenne; pour 
celui qui n'a pas été marqué d'un signe au front, il n'y a pas de salut; quant 
à celui qui est marqué d'un signe au front, le Christ lui a promis qu'il sera 
scellé. Car le Père a dit au Fils : « Tous ceux qui seront scellés du sang 
de tes côtes(?) ne périront pas et ne souffriront pas dans le séol. » La mort 
elle-même, qui est Satan, ainsi que le dit Paul : a II a combattu cet ange de 
la mort, qui est Satan » parmi les chrétiens, *est un grand mystère, plus 
que toute chose, ceux qui auront fait une petite aumône pour l'amour de 
Marie ne périront pas. 

Au sujet des ordonnances d'Israël , écoute ce que je vais te raconter. Lors- 
qu'Aaron dit : Nous le louons, les oiseaux de Juda (YehudA) lui répondent en 
criant dans un ordre admirable. La douceur de leur voix retourne le cœur, 
et le peuple monte pour les entendre. Les oiseaux de Juda qui sont dans son 
camp sont au nombre de 1.000 colombes, 300 oiseaux de bAbil, qui sont les 
iiynrgandt, et 200 tourterelles. 
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Lorsqu'il dit : Prête l'oreille, ô ciel, car je vais parler, ce sont les oiseaux 
do Ruben (Robèl) , qui lui répondent ; leur nombre est de 1 .000 et 300 oiseaux 
de Babil et les oiseaux de Joseph (Yosèf) sont aussi nombreux. 

Puis* lorsqu'il dit : « Car le feu de ma colère est enflammé », les oiseaux de 
Joseph lui répondent. 

Lorsque Aaron dit : « Que Dieu te bénisse! », les oiseaux de Dan, de Nephtali 
et d'Asér lui répondent. Une œuvre admirable a été faite dans le tabernacle 
d'Israël. D'autres jours, ce ne sont pas tous les oiseaux qui crient à la fois, 
mais seulement dix tour à tour; les jours de fête, ils poussent des cris tous 
ensemble. Leur nourriture est fournie par une tribu, ils reçoivent chacun dix 
mesures. La mesure est le Hamor, selon la mesure des Ethiopiens, et chez les 
Abyssins sa mesure est 2 en ta la m. Et encore un épha (rempli) une seule fois, 
la moitié à l'aurore et la moitié au crépuscule. 

L'arbre Komon est planté dans le tabernacle; chaque matin le prêtre vient* 
et lui dit : « Nous t'arrosons avec de l'eau », et il pousse dans l'espérance; 
lorsque si on ne lui parlait pas ainsi, il ne serait pas aussi beau. — Lors- 
qu'on immole un agneau pour les péchés, on le fait cuire avec cet arbre; 
pour d'autres sacrifices, on se sert d'autres arbres. 

Voilà ce que m'a raconté l'ange de Dieu, et il ajouta : Pour que tu n'oublies 
pas la parole de Dieu , pour que tu comprennes , pour que ton cœur s'ouvre à la 
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parole de Dieu, pour que tu saisisses, répète ces noms et dis' : Adam, 
ZarudA'él, BazanadaqA'êl , N&tn&w, DaflA, 'AwlAlA'êl, KabikA, TAU, 'ElA- 
dA'él. Après avoir prononcé cela, qu'il lise le psautier; celui qui lui apportera 
un peu d'eau, qu'il boive et l'absorbe sans respirer. Voilà ce que* je t'ai ra- 
conté et expliqué. 

Laisse-moi maintenant t'exposer un mystère surprenant concernant le 
tabernacle. Le sacrifice était offert dans la septième enceinte, et, ainsi que je 
te l'ai dit, là où est le samâsayeÇ), se trouve le sacrifice du feu. Quant à 
l'autel et à l'enceinte, telle est leur description et leur ordonnance. 

Le septième tabernacle, qui est KarA, a neuf colonnes et dix-huit poutres; il 
contient un four d'autel terrifiant et sa longueur [1.000]; au-dessus de lui un lit 
d'airain étendu, de la même longueur, percé de dix-huit trous. Au-dessous un 
plat d'airain est étendu, sa longueur de 1.000 [coudées]. Là sont trois mar- 
mites, l'une d'or, l'autre d'argent, la troisième d'airain; c'est dans ce taber- 
nacle de témoignage que s'accomplissent leurs sacrifices. 

Et l'explication m'en fut donnée par Moïse et Aaron. Ils me dirent : Ecoute 
bien. Lorsqu'on te parle de l'enceinte, c'est la sainte Eglise*, ainsi que [le dit] 
Jean abu-qalamsis (Apocalypse) : « J'ai vu des églises. » Les neuf colonnes 
dont il est question sont les neuf peuples qui ont été emmenés en captivité au 
temps de Selmanâsor. 

Les dix-huit poutres signifient: la première, tu n en adoreras pas un autre, la 
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seconde, V amour, la troisième, l'humilité, la quatrième, /a /oie, la cinquit 
/a douceur, la sixième, /a patience, la septième, /a patx, la huitième, /a 
la neuvième, la charité, la dixième, le soin d'éviter les paroles (?), la onzié 
le jeûne, la douzième, fu ne voleras pas, la treizième, l'absence d'orgueii 
quatorzième, la chasteté, la quinzième, l'abstention du faux serment, la seizi< 
ce que tu détestes pour toi-même, tu ne le feras pas à ton prochain, la dix- 
tième, tu honoreras ton père et ta mère et la dix-huitième, tu ne désireras 
9 foi. 29 tout ce que * tu verras. Celui qui observera ces prescriptions hériter 
royaume des cieux. 

Il y a un four d'autel terrifiant, dit-il, le four est Adam, et le feu e! 
Dieu Nar qui demeurait près de sa fille. — Lorsqu'il dit que la hauteur « 
de i.000 coudées, ce sont les 1.000 générations. — Et au-dessus est étendi 
lit d'airain, le lit est la croix, le lit de souffrance de Notre Sauveur, ainsi 
[le dit] : a II m'a secouru sur mon lit de souffrance. » Il dit encore : « 
mis un arc d'airain à mon bras. » 

Les douze trous dont il parle sont les douze portes du ciel, comme di 
les prophètes. Les quatre portes du ciel, savoir Dabra-Seyon qui fructifn 
100.000 rac , Dabra-Sina au 100.000 rao et Dabra-Tabor au 400.000' ne . — Le 
* fol. 29 qui est au-dessous est à la place du pacte* ou du ventre des croyants. 

Des trois marmites dont il parle, lune qui est en or représente les apôt 
la seconde en argent, les prophètes, et la troisième en airain, les chréti< 
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C'est pourquoi lorsqu'il te dit que tous leurs sacrifices s'accomplissaient dans 
ce tabernacle de témoignage , il indique que les fonctions de l'Eglise s'accom- 
plissent par les prêtres de tous grades ; mais ils n'offrent pas tous le sacrifice. 
— L'apôtre de cette enceinte est Thadée (Tâdêwos), frère de Jacques (Yft'e- 
qob) et l'ange est Sal&tyal , le gardien de l'autel. 

La huitième enceinte a huit colonnes et huit chevrons. — Lorsqu'il dit 
huit [colonnes], il veut dire les sept ordres du sacerdoce, la huitième est 
le peuple chrétien; les huit chevrons sont les sept écrits de l'Eglise 1 et le 
huitième l'Eglise elle-même. * 

Or tel est l'ordre des lévites : le grand prêtre tire avec une four- 
chette la viande du chaudron et la jette sur le lit d'airain. La graisse découle 
par les trous; il la fait tomber en dessous et en emplit trois marmites; puis il 
apporte trois colombes les jours de sabbat de chaque semaine et elles flairent 
le parfum de l'autel. La première est rouge, la seconde de plusieurs couleurs 
et la troisième blanche. Le prêtre s'emporte contre cette colombe blanche, la 
frappe et la tue en lui disant : « Elle a corrompu mon autel et a détruit tous 
les fils de mon tabernacle. » 

L'explication de ce passage [m'a été donnée] par Moïse et Aaron; ils mont 
dit : Les lévites sont les prêtres, et le prêtre est le fils* de Dieu; la fourchette 
est la voix de l'Evangile qui cherche l'homme pour la foi; le chaudron est le 
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monde ; la chair représente les peuples qui crient à lui ; la graisse qui c< 
au-dessous est la foi qui est préchée sous le ciel ; les trois colombes doi 
parle sont les trois séries de prophètes depuis Adam jusqu'à Moïse , de 
Moïse jusqu'au Seigneur et depuis Notre-Seigneur jusqu'à la fin du moi 
Lorsqu'il dit que la première colombe est rouge, ce sont les sacril 
d'Israël. Ainsi que le dit Jean dans sa vision : « Il sortit un cheval liv 
celui qui le montait s'appelait la mort et le séol le suivait. » Donc le ch 

• foi. 30 ii v id e q U i ne parvint pas à l'enceinte est la loi mosaïque*. La seconde 
lombe , qui est bariolée , représente les prophètes et les enfants des proph 
qui n'ont pas reçu complètement le baptême de vie; c'est pour cela qu 
n'est pas complètement blanche. La troisième colombe, qui est blanche 
le Fils de Dieu qui est pur de tout péché. Les prêtres qui s'emportent ce 
elle sont les gens qui crucifient , la maison de Lévi. — Lorsqu'il dit q 
lui disent (à la colombe) : a Elle a corrompu mon autel », ce sont les , 
qui disent : « Il a détruit notre loi et notre doctrine. » — Et lorsqu'ils t 
tent : Elle a détruit tous les fils de mon tabernacle, c'est qu'en vérité leu 
a été détruite, ainsi que leurs prophéties, leur sacerdoce et leur royai 
ainsi que le dit le ministre : « Leur loi est passée , ainsi que leurs proph 
et leur sacerdoce. » 

Étant ressuscité d'entre les morts, le verbe de vie éternelle a renoi 

* f ? ! h 3 ° *^ a ^°* P our nous - Nous qui sommes croyants, nous avons vu un prodigi 
les prêtres, le jour de leur ordination, voient le mystère caché; il en es 
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le voient sous forme de flamme de feu , d'autres sous l'apparence d'un enfant, 
d'autres sous l'aspect d'un pain de pure farine. La plupart le voient sous 
l'aspect du pain et ceci est un mystère admirable. Et au sujet des colombes, 
ce sont deux séries de prophètes; elles montent du séol et se posent sur le 
tabernacle. Cela a lieu les jours de sabbat. — De même parmi les chrétiens, 
ceux qui sont pécheurs, mais qui ont un peu de raisin, ne seront pas repoussés. 
Ceux qui ont un peu de raisin sont ceux qui ont reçu la* foi, c'est-à-dire ceux 
qui ont reçu le sceau du baptême; ils ne périront pas. 

Et au sujet de la huitième enceinte, Hénoch te dit le sabbat qui est la 
justice. Ce sont les sabbats de l'Incarnation du Fils; lorsqu'il dit : Dans cette 

enceinte descend un homme, c'est le Fils, et lorsqu'il dit qu'il y place une 

» 

montagne droite, c'est l'Eglise, dans laquelle est la foi droite (orthodoxe). 
— Et l'apôtre de cette enceinte est NAtn&'él, fils de Qalayopâ (Clopas), et 
lange est un séraphin (SurAfèl), parce que le huitième jour, dans la huitième 
enceinte, il eut pitié des séraphins. 

Voici la description de la neuvième enceinte : elle contient 5 colonnes et 
G chevrons. 

Là se tient Mo'ab, le grand prêtre; là est planté l'arbre *Kamon; son fruit 
est de la grosseur dune fève et il ne peut servir que comme condiment. Là se 
voit aussi l'arbre à grenades, d'où sort un suc qui ressemble à du sang. Lors- 
que ceux qui étaient possédés du démon buvaient de ce suc, ils étaient guéris 
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de la maladie de leur péché. Ce suc a été perdu et n'a pas été rètr 
depuis Moïse. 

Et l'explication suivante [me fut donnée] par Moïse et Aaron ; ils me dir 
Lorsqu'on te dit la neuvième enceinte, c'est la sainte Eglise qui comj 
sept grades du clergé, et des hommes et des femmes qui ont la foi. — 1 
qu'il mentionne 5 colonnes, ce sont Pierre, Jean, Jacques (Y&'eqob) et Jacq 
frère de Notre-Seigneur. Les six chevrons sont les six paroles de TEvai 

* S 1 » 81 P ar l^ s q ue ^ es on conteste (?)*.... 

Lorsqu'il te parle de Moab, c'est le seigneur, Père de toutes choses, i 

que le dit David : « Moab, le prêtre, est mon espérance. » Et encore 

moabites (Mo'abawiy&n) s'interprètent par les démons. Ce n'est pas que i 

voulions les assimiler au Seigneur, au contraire ils sont chassés lorsq 

prononce le nom de Notre-Seigneur. Moab signifie aussi feu ; et la cov 

rouge est l'emblème de la création des anges. Et comme preuve que 

Moabites sont des démons, écoute le Pentateuque qui dit : « Les anges do 

nom est Moab seront détruits. » Et Isaïe dit aussi : ce Dans la nuit, on e: 

minera Moab. » Cela signifie : Lorsque Notre-Seigneur sera crucifié, le 

* fol. 3i sera nuit et alors disparaîtra le séol, le diable *sera pris comme un oiseai 
dans la nuit, ils renverseront le mur de Moab. 

En vérité le tabernacle a été renversé, ainsi que sa muraille qui ci 
loi, ainsi qu'il a été dit : « Recule sa muraille », et de nouveau Isaïe séc 



r 
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fol. 32 
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les justes ont monté le chemin des cieux. IsaTe dit encore : a 11 y- aura 1 
tremblement de terre » ; et vraiment il est rapporté dans l'Evangile que 
terre s'est agitée et que plusieurs corps de justes sont ressuscites et se 
entrés dans la ville sainte au haut du chemin. — » L'apôtre de cette enceir 
est Barthélémy (Bartolomêwos) , le chercheur de secrets, et l'ange est i 
beryânos, le grand chérubin. 

Voici la description de la dixième enceinte. Ses colonnes sont au nomt 
de quatre; elle est extrêmement éclairée de tous côtés; il en sort une fum 

• foi. 32 * semblable à une flamme, et cela a lieu chaque année à la fête des épis; e 

a sept chevrons et sept flambeaux. 

Et l'explication m'en fut donnée par Moïse et Aaron; ils me dirent : I 
quatre colonnes dont il parle sont le Père saint, et sa lumière, le Fils, corni 
dit le prophète : « Envoie ta lumière et ta justice. » 11 dit encore : « ' 
droite, ton bras et la lumière de ta face. » Puis il dit de nouveau : a Que 
lumière vienne de ta demeure. » Et la fumée semblable à la lumière est TEspi 
Saint. Ainsi que le dit le prophète : « La fumée a rempli la maison [destin* 
à ses louanges. » Et Jean [dit] : a Le temple a été plein de [fumée de] loue 
ges et de puissance. » Ezéchiel dit : « L'autel fut rempli de fumée. » Piei 

* -V 2 dit aussi : « La gloire a été envoyée avec la fumée. »* Et Jérémie dit : « Adi 

fut enveloppé par une vapeur de fumée. » Le prophète dit encore : a Du ne 
sortira une fumée. Et que diront les rois des nations », sinon qu'ils le 



«• o. 
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de) 49 est complété par ces huit prophètes qui ont connu le passé et l'aveni 
L'un d'eux dit : Le roi du midi (Azéb) ira chez le roi du nord; elle se m 
riera là; les deux rois se raconteront des faussetés dans un repas, et à eau 
de cela il y aura un grand massacre entre eux deux. 

Et l'explication de ce passage me fut donnée par Moïse et Aaron en c 
termes : a Le roi du midi est le Romain qui demeure au midi et à l'ouest < 
ciel. » Et maintenant il est son serviteur et ils l'ont perverti durant 6 ans 

5 ; il viendra un imposteur (porteur de faux nom) et deux ans après qu 

sera venu, [viendra aussi] le roi du nord portant un faux nom, et celui-ci se 

9 

♦ foi. 33 issu de Japhet*. Ainsi que le dit Ezéchiel : Un prince(?) sortira de Japhc 

yO g # 

Lorsqu'il dit : ils s'entretiendront tous les deux de mensonges à la mèr 
table , cela signifie que le roi du midi lui dit : Après que je me serai emparé < 
roi d'Ethiopie, je te le remettrai, et l'autre lui dit : Je te donnerai 7.000 ch 
vaux. Us ont agi avec perfidie l'un envers l'autre; c'est pourquoi il y aura e 
tre eux un grand massacre. — Elle s'enfuira sur un cheval et retournera ch 
son père. Le roi du midi la chassera après avoir fait alliance avec le r 
d'Ethiopie, car ils auront dans leurs mains la lance de la croix; lorsqu 
verra ce signe, l'imposteur fuira loin d'eux, puis il accumulera la colère < 
tous les peuples. Alors viendra le seigneur avec son armée; il lui fera la guer 

* to !' h Z3 * et ' e renversera de son trône. Ses troupes seront exterminées et lui-mên 
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sera jeté dans le feu, ainsi que le disent les apôtres. — Ensuite il y aura un ciel 
nouveau et une terre nouvelle. — Cotte enceinte est le séjour des enfants d'Is- 
sachar (Yesakor); le fils de Qà'ât sera renversé (?), de Qa'&t fils de Léwi; le fils 
de Fàqurâ sera déposé (?) ainsi que Qoré, fils de Farëg ; et Farëg Tàmoùz, et TA- 
moùz Féléto. Ceux-ci ont été brûlés par le feu et il ne resta que les enfants 
de Nàmu'êl. Nàmu'él engendra 'Elfàsâfi qui fut le père de nombreux enfants. 

Et ceci est la douzième enceinte, avec 4 colonnes et 12 chevrons. 

En voici l'explication : Les quatre colonnes* dont il parle sont les patriar- 
chcs de l'Eglise. A la place des quatre animaux sont les quatre sièges; à la 
place des quatre fleuves, les quatre rivières de l'Evangile; à la place des 
quatre vents du ciel , les quatre coins de la terre , au lieu des quatre chars des 
chérubins, les quatre (angles) bras de la croix; au lieu des quatre balances(?) 
du soleil, les quatre coins de l'autel; au lieu des quatre mers de feu, les quatre 
angles de l'Eglise; à la place des quatre piliers de la lune, les quatre pierres 
qui sont sur le vêtement d'Aaron; au lieu des quatre camps du ciel, les quatre 
séries du campement d'Israël au moment de sa migration ; [au lieu] des quatre 
cornes, les quatre douleurs des mains et des pieds de Notre-Seigneur; au lieu 
des quatre portes du ciel, les quatre faces du ciel*; à la place des quatre 
arbres du jardin, les quatre signes extérieurs (?) qui sont donnés le jour du 
baptême, le lait, le miel, la chair et le sang; au lieu des quatre fenêtres 

r 

vitrées, les cent flambeaux de l'Eglise ; au lieu des quatre anges qui se 



* fol. 34 
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1. 8ic : lire 5Al^ — 2. Sic : lire 0A& — S. Le ^ est affecté en même temps de la voyelle 



de la création du monde et de ceux qui ont été créés de chacun [de cet 
ments]. Gloire à l'artisan qui a créé cela et tout subsiste par la Trinité. 

Les douze chevrons dont il te parle sont les douze apôtres. — Cette enc 
est le séjour des enfants d'Az&hél, fils de Qa'ât, fils de Léwi. Et Azahél 
fils de Nés, qui naquit dans le mois de Nésân, et Nésan engendra A 

♦ foi. 34 Ayab engendra Pàkon , Pâkon engendra Dabr, Dabr * [engendra] Nâr et 

» cl* ( 

Wéles. — Et l'apôtre de cette enceinte est Jacques (Yaeqob), fils d'Al 
(Alfeyos), et l'ange est 'Aq&myâl, le gardien du paradis. 

Et ceci est la treizième enceinte, qui a 318 chevrons, dont la couleu 
blanche comme la fleur de la rose, et il y a une époque où l'un d'eux a 
rait au milieu d'eux. 

L'explication m'en fut donnée par Moïse et Aaron; ils me dirent : I 
qu'on te parle de colonnes, ce sont la loi, les prophètes et les apôtres 
318 chevrons dont il est question sont les 318 pères orthodoxes (de X\ 
lorsqu'on dit que leur couleur est semblable à la fleur de rose c'est qi 
fleur de rose est blanche et la doctrine des 318 pères est brillante co 
le soleil; lorsqu'on te dit qu'il y a un chevron qui apparaît parfois au n 

* foi. 3'i d'eux et qui* parfois disparaît, c'est Notre-Seigneur et notre Dieu : tan 

se montre au milieu d'eux et tantôt il se dérobe, tantôt ils sont 318. Il e 
ainsi afin qu'ils sachent qu'il est le Seigneur. — Cette enceinte est le si 
des enfants de Kêbron, fils de Orên, et Orén d'Amh&n, et Amhùn de Tê£ 
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et 'Alhiz et Sêwén fils de Wàker. — Et l'apôtre [de cette enceinte] est Paul 
(Pawlos) et l'ange est l'ange 'Akyâl. 

Et celle-ci est la quatorzième enceinte; elle comporte deux colonnes, une 
grande et une petite, et les chevrons ont comme une écorce de grenade ; il y en 
a trois. 

Et l'explication suivante me fut donnée par Moïse et Aaron. Ils me dirent : 
Lorsqu'on mentionne deux colonnes*, ce sont les deux [sortes de] martyrs, 
ceux d'Antioche et ceux de Jérusalem. Lorsqu'il cite une grande colonne, ce 
sont les martyrs d'Antioche, et la petite les enfants martyrs de Jérusalem. La 
couleur des colonnes est semblable à l'écorce de grenade, dit-il, c'est l'image 
de l'effusion du sang des martyrs. — Lorsqu'il dit trois chevrons, c'est l'image 
de la Trinité que vénéraient les martyrs, mais les martyrs d'Antioche sont plus 
grands que ceux de Jérusalem pour nous, et pour le Très-Haut Lui-même con- 
naît ce qui est plus grand. Parmi les enfants plusieurs ont été martyrs, et ont 
conservé leur chasteté; on cite surtout Théodore (Téwoderos) , qui nunquam 
concubuit* cum muliere, neque semen effudit super mulierem nisi in somnis noctis ; 

I F 
orsque ses camarades le surpassaient, pendant qu'il s'instruisait dans TEcri- 
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1. Sic. 

[Description] de la quinzième enceinte : Elle a deux colonnes, dont 
ressemble à la couleur de l'eau et l'autre brille comme un feu flambant , 
y a un seul chevron pour ces deux colonnes. 

L'explication m'en fut donnée par Moïse et Aaron; ils me dirent 
deux colonnes dont il parle sont Élie ('Êlyas) et Jean, et lorsqu'il ment 
une colonne qui brûle comme le feu, c'est Elie dont le cœur était enfle 

• foi. 35 de zèle pour Dieu. Lorsqu'il dit que Tune* était couleur de l'eau, c'est 

qui baptise les nations (peuples) dans l'eau. Lorsqu'il dit que le chevro 
unique pour les deux, il indique le cuir qu'ils ceignirent tous les deu 
Cette enceinte est celle des enfants de Miràri, MirAri engendra HAmv 
Lobini engendra SemeyV Ainsi ce qui est dit c'est le tabernacle de ^ 
veut dire celui qui écoute les prières (?). 

La description de la seizième enceinte est telle : Elle renferme quatr 
lonnes et 500 colombes, dont 400 blanches et 100 noires, plus deux chev 

Et Moïse et Aaron me donnèrent cette explication : Lorsqu'il dit q 
colonnes, ce sont les quatre hégoumènes, savoir Macaire (Maqares), An 
(Antons), Senuti (Sinodù, Ewuôto;) et Pacôme (Pakuemis). Les 400 colo 
blanches, sont les enfants de ces quatre prieurs et les 100 noires son 

* foi. 35 moines* postérieurs. Les deux chevrons sont les jeûnes et les prière; 

saints. 

A lintérieur sont représentés les portraits des premiers pères sf 
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D'abord Adam, Seth, Enos', Qàynân, Malâl'él, Yàred, Hénocli, Matusalu, 
Lamech, Noé, Sem, Alfàksad, Qâynam, Sâlâ, 'Ebêr, Falt>k, Ràgw, Sêroh, 
Xakor (Arphaxad, Ca'inan, Heber, Phaleg, Reu, Sarug, Nachor), Abraham, Isaac 
et Jacob*. — Ils ont tiré au sort, et celui que le sort a désigné, a été repré- 
senté au milieu du tabernacle. Quant aux pères, c'est un ange de la face qui 
les a représentés. — Puis Juda , Phares , 'Esrom , Arâm , 'AminAdab , 'Ason . 
Salomon, Ba'êz, Iyabêd, 'Esêy, David, Salomon, Robeam, 'AbyA, 'Asef, 
'lyosâfet, iyorâm*, Iyoas, 'Ames, Azaryàs, 'Ozyan, 'Ivo'atam, 'Akaz et 
Hczeqyas, Menâsê, 'Amos, lyosyàs, 'Ikonyàn, Salâtyâl, Zarubâbèl, 'Abyudâ, 
'Klyaq('"m, 'Azar, Sadoq, 'Al'âzar, 'Elyud, 'Akini, 'Al'àzar, Matâu, Yâ'eqob 
et Joseph (Yosêl). Ceux-là sont inscrits dans TEvangile 3 — et étant parents 
de Marie, la Vierge — c'est pour cela qu'ils ont été sauvés. 

Et voici la description de la dix-septième enceinte : elle a trois colonnes, 
la première a huit chevrons, la seconde deux et la troisième douze. 

L'explication est celle-ci : lorsqu'il dit trois colonnes, ce sont Abraham, 
Isaac et Jacob; lorsqu'il dit que la première a huit chevrons, ce sont* les enfants 
d'Abraham, six qu'il eut de Ketura*, un de Sara et un autre d'Agar. — Et voici 
leurs noms: Zanbar, Y&kens, Mûdây et M&d&n, 'lyâzebaq, Sèhva, Yesmû'èl 
et Yeshaq. — Lorsqu'il dit que la seconde colonne avait deux chevrons, ee 

1. Le m?. : Knoch. — 2. Cf. Luc m, 3i-38. — 3. Cf. Matth. i. :Mii. — '•. Cf. Gcn. xxv. i\ 
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sont les enfants d'Isaac, Jacob et 'Esati. — Et lorsqu'il dit que la troisième 
avait douze chevrons, ce sont les fils de Jacob. 

Ce sont tous les mystères du tabernacle, tels que me lésa exposés range 
de Dieu. Et le peuple est réparti selon ses tribus 4 : vers l'orient est placée la 
tribu de Juda, avec ceux qui campèrent avec lui; la tribu de Ruben (Robél) 
est vers la droite, ainsi que ceux qui campèrent* avec lui selon leurs familles; 
la tribu de Joseph se range vers la mer (l'ouest), avec ceux qui campèrent 
avec lui; la tribu de Dan se place derrière, à l'ouest du tabernacle, ainsi que 
ceux qui étaient campés avec lui. Avec le même ordre selon lequel ils mar- 
chent, ils se rangent en s'arrêtant, et ils ne passent pas dans le septième 
[tabernacle] où est l'autel. 

Les pères des tribus étaient représentés sur le costume d'Aaron 2 , Juda par 
lasardoine, Issachar (Yesàkor) parla topaze, Zabulon (Zabelon) parl'émeraude, 
'Atft et Ruben (Robèl) par le jaspe, Simon et Lévi par l'esearboucle, Gad par 
le saphir, en une rangée; Joseph par l'améthyste, Benjamin (BenyAni) par 
l'agathe; Manassé (Menasé) par le Telem, Gail par la chrysolithe, Nephtali 
par l'onyx. Aser par le béril*. 

Voici l'explication de ces pierres : la sardoine signifie : il a été fondé par 

Dieu; la topaze, elle a annoncé les souffrances du Fils unique; rémeraiulr 

lr peuple!?) par K» feu; le jaspe, elle a violemment juré 3 ; 

1. Cf. Nombre? ji. 3, lu, 18, 25. — 2. Cf. Kx. xxvm. 17-20. — 3. Cf. Matlli. xxvi, T'i. 






[67] LE LIVRE DES MYSTÈRES DU CIEL ET DE LA TERRE. 67 

* • <fl%A i h.ftiKh i -niA i KdJrdJft i +AAC+ < ^A > <n*A * h«» > ç 

Af ' Afl > JW1A • h~ • Ç*r • frlX-f** « AhUÇ* • -MA « ATTC » -OltA « 
?A«1£- >1fl> «"hl » -M • *«• i VK * VHOiV > -Oit A « hn-blutlfil > -TOtA t 
X*>flA » àf^lo- 1 Jtfelf* i tr*+ t -OlfcA i MlTA « -MA • K+T+m*^ • A 

hmn > «jm*: » fcfrt* « AA.y « ta* - « -oitA « mA** • tu» • m+ « ia-o « 

•-A+ i YAt » M > h*71f • -0*A ■ ***•? ■ -IM£A « K**+A-f • AhltlXMi. 
C i *% » *Ok»«» • h.T • H1A » «Il « Çhétf* « «Tft » rA/a,C • •«•ItlC • 
••Xi: « OihVCm • AH^* * %*" i Mm.t?A > 0*>AMlfc • HVfcR « 

•♦*•» > 0f JC > Ail > £-AA » •flCAIMfc < TAA-A « 0hAX > OTZ • £41 A ' 
JwA&£A > a»+«PT.jf*^ i AhilÇf- » Xft^JwA > a»«f AA t OfX: > £4IA » ©Vm. 

h. t M* i Afluu:' » mçfteM-x • -ncfnui. • -oiéa • Jwi » h^/uu » noAjc » -n 

%A < atxtrtù. • -nitA t «DA-flA-tlf^i • *f*MUT^ i <fl%A • 0jfcA4li;A% > 
■nitA i h-fl » *.£***• > M"»A«" « «JwAACAfc • f *7» • JH1 • -IMÉA » <DA£ • 
Tft » fl»+fl M, lU'«^ « AA.*^Ç+ » &A4*JkA ! Afl « Ê-OA « Ml«» • &M* « «M» « 
•7MlA-«»- • iùh+Cft • Mil • hàèah* i -VPÎd>- • ffll«"» « J&O. • W* « VTO.K 

•n**wC i +o«> i «-A* > *Wfl<: t jtTAlrt* 1 mmjfmjn. « Afl * ê-oa * cm."} > H 

W, n 0»? £A < **A > a>MlA0>TC% > +*A. < r? t *Wh » -fl1tA a 

1. Peu après; lignes, 12, 13, 17, ces mêmes mots sont écrits différemment. — 2. Sic. 



fcscarboucle est l'emblème du zèle des prêtres ; le saphir signifie : nous nous 
prosternons à l'endroit où ont été les pieds de Notre-Seigneur; l'améthyste 
signifie : avant l'époque elle a produit des épis; l'agathe, elle a brisé les 
croyants, puis elle a été croyante elle-même; telem signifie : elles ont été per- 
fides (?) comme un hameçon parmi celles qui étaient comme elles. 'Aqtema 
signifie* elle a fait tuer Dieu et tebê signifie : montrez-nous son art. Telle est 
l'explication [de ces pierres] et tel est le mystère admirable. — L'apôtre de 
cette enceinte est Etienne ('Estifànos) et l'ange, celui qui m'a parlé. 

Lorsqu'il dit la première colonne, c'est Berseb&hé Pilelos ; la seconde colonne 
se nomme 'Esèdêrès, et le chef des prêtres d'Israël; la troisième s'appelle 
Natic-A'aq-labatêr. Voici l'explication de ces noms : Bersebâhè signifie le 
Père qui est loué par le Fils; Pilos signifie : leurs louanges proviennent d'eux; 
'Escdiros signifie : le Père n'a pas précédé le Fils. 'Esidiros signifie encore la 
droite du Père ce qui est le Fils. S'il dit qu'il est le chef des princes 
d'Isracl*, c'est parce que celui-ci (le Fils) apparut au milieu des apôtres, 
bien qu'ils eussent fermé les portes, comme le dit David : « Dieu se tient 
dans la réunion des Dieux 1 )> , et lorsqu'il dit : tinotiki, c'est le baume (pie 
l'Esprit-Saint a été pour nous; Aklabêpêr signifie celui qui sanctifie le corps 
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Je fais le signe de la croix et je proclame la Trinité, et je crois à cette trinité 
qui comporte trois personnes et une seule divinité, un seul règne, un seul pou- 
voir, une seule domination, une seule volonté, un seul désir; trois aspects et 
une seule apparence, trois personnes et un seul nom, une complète égalité, 
une seule totalité , ainsi qu'il est dit : « Le soleil demeure dans le ciel et sa 
lumière demeure sur la terre * et son feu embrase. » Par cet exemple se 
connaît la Trinité. 

Il y a quatre chevrons , l'arche dans laquelle est la loi de Moïse , la boîte 
d'or de la Manne, le bâton d'Aaron qui poussa, l'encensoir d'or, les quatre 
fouets de cordes. Là sont représentés quatre chérubins et une montagne cou- 
leur de cristal transparent au-dessus de l'arche. 

Et voici l'explication : lorsqu'il mentionne quatre chevrons, ce sont les 
quatre livres qu'a écrits Esdras fEzrâ); lorsqu'il parle de l'arche, c'est la 
nouvelle arche, la pure Marie. Là était l'arche de Moïse et ici nous sommes, 
nous-mêmes, l'arche de l'Esprit-Saint, comme le dit Paul : a Vous êtes 
l'arche (le temple) de l'Esprit-Saint, le Christ. »Là était seulement le décalogue 
placé dans l'arche et* ici le Verbe du Père, le Fils unique seul dans le sein 
de Marie. Ainsi que le dit le livre des rois : « 11 n'y a à l'intérieur de l'arche que 
le décalogue ' . » 

L''Omer est l'image de l'Eglise; la manne qui s'y trouve figure le corps du 
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Fils ; le couvercle en or les apôtres ; le bâton d'Aaron qui bourgeonna s'inter- 
prète par la clef de Pierre et le bâton de Moïse par la croix du Christ. 
Le bâton de Moïse , en frappant la mer, a fait traverser Israël et la croix du 
Christ, ayant frappé la tête du dragon qui est le diable, a fait passer les 
peuples de la mort à la vie. Là le bâton de Moïse a accompli dix miracles et 
ici* la croix du Christ a brisé la tête de dix démons. 

Lorsqu'il parle du fouet de cordes, cela signifie que là ils punissent de 
quarante coups de fouet celui qui a péché, comme le dit la Loi : « Si quelqu'un 
a profané le chrême, on le frappera de 143 coups, et si c'est pour guérir 
[dune maladie] qu'il en a bu, qu'on le mène à un endroit d'où il ne reviendra 
pas et où on le conduira pour le faire mourir. » 

Les quatre chérubins sont les quatre évangélistes. Lorsqu'il dit que sur 
l'arche il y a une montagne couleur de cristal transparent, la montagne signi- 
fie un nuage et lorsqu'il dit qu'il était couleur de cristal, ce sont les enfants 
du baptême (les chrétiens), car lorsque Notre-Seigneur fut baptisé, un nuage 
lumineux couvrit sa tête, comme le dit l'Evangéliste : « Il apparut un nuage 
brillant, qui les ombragea 1 . » *Paul dit aussi : « Nous-mêmes avons des 
témoins qui nous environnent comme un nuage 2 . » L'Exode (la Loi) dit aussi : 
« Le tabernacle fut couvert par un nuage 1 . » Job dit de son coté : « Un nuage 



fol. 38 
v° a. 



* fol. 38 
v° b. 
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très brillant en une seule fois. » Zacharie dit encore : «. Car il a surgi 
nuée de ses saints. » Et David dit : « Il les a guidé pendant le jour j 
nuée'. » — Salomon dit aussi : a La nuée a fait tomber la rosée 1 . » 
dit d'autre part : « Je couvrirai mon peuple par une nuée 1 . » 

Isaïe dit encore : « Une vigne était au bien-aimé dans un pays ferti 
l'ai enfermée dans une clôture de pierres solides , je l'ai entourée d'une hi 
j'y ai planté de la vigne choisie parmi la vigne sauvage ; j'y ai construit un( 

* roi. 38 au milieu, puis j'ai attendu qu'elle produisît du raisin*, et elle a produi 

V** 8. 

ronces. Jugez entre ma vigne et moi, dit Dieu 4 . » — Voici l'explication 
passage : la vigne dont il est question est Israël comme le dit ce prop 
la contrée fertile est Jérusalem sur laquelle est descendue la rosée vivi 
du haut des cieux. Lorsqu'il dit : Je l'entourai d'un mur, cela si; 
qu'Israël a fait dans le désert un plateau d'airain long de 70 coudées , 
l'ont garni de terre et qu'ils y ont planté une vigne, ainsi que le dit Dî 
« Ils ont planté la vigne et ensemencé les champs '. » Lorsque arrivait le me 
ils l'arrosaient d'eau; lorsqu'ils se mettaient en marche, il marchait ave 

* foi. :w et s'élevait par l'ordre de Dieu le Saint-Esprit. Cette ordonnance* su] 

jusqu'à la mort de Moïse. 

Toute la condition d'Israël était réglée par des ordonnances. Voici q 
étaient leurs fêtes : la pùquc des azymes, la fête de l'épi, le sophar, le h 

1. Ps. lxxvii, l'i. — 2. Prov. ni, 2o. — 3. Cf. Isaïe iv, 5-6. — 'i. Isaïe v, 1-3. — 5. Ps. evi, 3 
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les tabernacles , le sabbat f . Aux jours de fôte , tout le peuple se rassemblait 
et tous prêtaient serment dans le tabernacle. Ce jour-là, le grand prêtre 
prenait une génisse rouge qui n'avait pas encore porté le joug 2 et disait : 
« Cette génisse est [offerte pour] le rachat des péchés du peuple », et il 
Tégorgeait comme impure. Ceux qui s'en étaient emparés étaient impurs, 
même celui qui la touchait; celui qui l'offrait en sacrifice et celui qui versait 
son sang étaient également impurs ; celui qui aspergeait le peuple de son sang 
était aussi impur, mais ceux qui en étaient arrosés* étaient saints. O prodige 
admirable! 

En voici l'explication : lorsqu'il dit : Une génisse rouge, c'est Marie. 
Lorsqu'il ajoute qu'elle n'a pas subi le joug, cela signiûe quelle n'a pas 
connu Thomme; et, de même que Marie est la génisse rouge, de même Noire- 
Seigneur est assimilé à cette même génisse, car il a revêtu la chair de 
Marie. Ceux qui immolent la génisse sont les crucificateurs , l'assemblée (la 
syu«!jogue) des Juifs, et le peuple qui est arrosé de son sang est le peuple des 
chrétiens, qui sont saints. 

Ce même jour de fête, le grand prêtre entrait dans le saint des saints, ac- 
compagné d'un prêtre et d'une vierge qu'il avait choisis. On mettait *dans les 
mains de celle-ci une branche de vigne et un épi de blé. Puis, après avoir pris 
le turban (?), il disait : « Tu donneras un signe, telle est sa parole au peuple*. » 

1. CA. Lévit. xxii. — 2. Cf. Nombres xix. — 3. V. ci-après, p. 72, 1. 5. 



fol. 30 
v* a. 
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fol. 39 
V b. 



Ce passage s'explique ainsi : Le grand prêtre est le Christ ; le saint 
saints est l'image du saint baptême; le prêtre qui se tient à droite représ 
Jean le baptiste; la vierge choisie, Melchisédech (Malka-Sédêq) le pontife 
branche de vigne et l'épi de blé sont les symboles du vin et du pain (de l 
charistic); lorsque Melchisédech parle au peuple, et lorsqu'il dit : « Tu 
neras un signe » , il fait allusion au signe du corps et du sang (du Christ) 

• fol. 30 Melchisédech donna à Abraham, et * c'est pour cela que David dit : a 

es prêtre à jamais selon l'ordre de Melchisédech 1 . » 

Isaïc dit aussi : a II viendra vers la ville de Hagê, passera à Magê< 

il établira ses richesses à Mekmâs et traversera la vallée; il sera vu 

montagnes, s'élèvera au-dessus des collines et à son arrivée à Hagê, Ré 

la ville de Samuel, sera frappée de crainte. La fille de GAlan s'enfuira; 

sera entendue à 'Eson et à 'Anâtot, et les Mëdënâwî (les habitants de 1 

mena) 2 trembleront. » 

Voici l'explication de ce passage : Hagê signilie l'ange de la vie ; la 

est le monde; Magêdon est le nombril de la terre. Lorsqu'il dit qu'il pla 

* foi. 3«.i ses richesses à MekmAs, ce sont les richesses du Fils, c'est-à-dire* 

V" 1) 

corps et son sang, qu'il a montrées après les avoir déposées auprôî 
Melchisédech. La vallée est le peuple; c'est pour cela que David d: 
« Les vallées seront pleines de blé. » Le blé est la parole de Dieu; 
montagnes sont les prophètes et les collines les apôtres. — Lorsqu'il 

1. Ps. r.ix, 'j. — 2. Cf. Isaïo x. 28 sq. Naturellement la forme de ces noms propres répond pi 
moins exactement aux .Septante. — 3. Va. lxiy, l'i. 



* fol. 40 

v a a. 



* fol. 40 
v°b. 



v° a. 



y b. 
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Et voici l'explication que Ton m'a donnée de ce passage. — Lorsqu'il 
femmes riches, ce sont les églises chrétiennes, qui sont riches par les 
lois, l'ancienne et la nouvelle, ainsi que par la gloire de Dieu. — Lon 
dit : Ecoutez ma voix, c'est la voix de l'Évangile. — Les jeunes filles 
les âmes des justes. — Lorsqu'il dit : Chaque année, célébrez ma mém 
c'est la pàque, la commémoration de sa résurrection. — Lorsqu'il dit : 
'î^ô 10 P ensant au jour de ma souffrance »*; cela signifie que Notre-Seigneur £ 
« Annoncez ma mort jusqu'à ce que je revienne. » 

Et Isaïe te dit clairement : « Sept femmes prendront-elles un mari ? [ 
lui diront] : Nous mangerons notre pain et nous nous vêtirons de nos hi 
que Ton nous appelle seulement de ton nom et enlève-nous l'opprobre 1 . 
Ce jour-là, ils brilleront dans le conseil de ses louanges. 

Voici l'explication de ce passage : Lorsqu'il dit sept femmes, ce soi 
sept gardes de l'Église, et le pain est la parole de Dieu, ainsi que le dit 1 
« Vous qui avez été baptisés par le Christ, vous avez revêtu le Chri 
— Lorsqu'il dit : « Enlève-nous l'opprobre, » cela signifie : Ne nous 
pas combattre avec les boucs et les taureaux. La lumière est les Api 
* fol. 'io ainsi qu'il le leur a dit* lui-même : « Vous êtes la lumière du monde". 
Le reste de Sion signifie les chrétiens qui sont restés, c'est-à-dire qui oi 
sauvés. 

Isaïe te dit clairement : « Produisez des ailes comme l'aigle \ » 1) 
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c<Mc, Ezéchiel s'exprime ainsi au sujet de l'aigle : « Cet aigle aux grandes 
ailes, pleine de serres, est entré dans le Liban et a enlevé la partie plus choisie 
du cèdre; il Ta coupé au milieu, à la partie la plus tendre 1 . » 

Et voici [l'explication] : l'aigle est l'Esprit, ses ailes sont les prophètes 
et ses serres les apôtres. Autrefois, au jour de la fête de Bader d'Israël, 
il planait pendant deux heures et sortait après avoir déchiré leur voile, mais 
depuis qu'ils ont crucifié Notre-Seigneur, il n'est pas revenu chez eux, ainsi 
que le dit le prophète : Lorsque l'esprit est parti, il ne revient pas. Les pro- 
phètes aussi* ont annoncé la venue du Fils; Moïse dit : ce Vous allez voir 
de vos yeux. Celui qui n'aura pas vu le signe du serpent, mourra, mais celui 
qui l'aura vu ne mourra pas. » L'évangéliste dit aussi : a Celui qui aura vu 
le Fils et aura cru en lui, vivra éternellement; mais celui qui n'aura pas 
cru en lui et qui ne l'aura pas vu mourra 2 . » L'évangéliste te dit clairement : 
« De même que Moïse a élevé le serpent dans le désert, de méme'le Fils de 
l'homme sera suspendu (crucifié) 3 . » Et lorsque Isaïe dit : « Il viendra pour 
être égorgé comme un agneau ^ », il parle du crucifiement de Notre-Seigneur. 
— Jérêmie dit : « Je suis semblable à la douce brebis; ils ont tramé contre 
moi un mauvais projet et ils ont dit : Nous mettrons un morceau de bois dans 
son pain". » Le bois est la croix et le pain est le Christ, comme il Ta dit lui- 
même : « Je suis le pain de vie* qui est descendu des cieux* , jaloux et 

1. Kz. xvu, 3. — 2. Cf. Jean vi, 'iO. — 3. Jean ni, l'i. — 'i. Cf. Isaic lui, 7. — b. JOrémie xi. Vj. — 

fi Jeun \ i \ 1 
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* fol. 41 

y a. 



v* a. 
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vengeur, qui se vengera à la place d'Abel. » Dieu a dit : « Quiconque pi 
Caïn , sera puni sept fois et pour Lamech soixante-dix-sept fois ' . » 

Et voici l'explication de ce passage : Lamech était aveugle et c'est l'ii 
de Satan, de môme que Gain est limage de son père Adam. Lamech 
Caïn et Satan a tué Adam en lui faisant manger du fruit de l'arbre. Au t 
de Lamech arriva le déluge ; [par] sept cataractes du ciel et sept de la t 
et de même que Lamech [est puni] sept fois plus qu'Adam, de même S 
[sera puni] sept fois plus que l'œuvre accomplie le jour du dimanche 
comme pour la punition de Lamech, le Christ, le rejeton des patrian 
est venu, porté sur soixante-dix-sept perles, pour punir Satan. K 
* foi. 4i soixante-dix-sept perles sont celles dont parle Luc, l'évangéliste*. Ses 
femmes s'expliquent par les deux peuples de Cham (KAm) et de Jh 
(YAfét). L*homme qui a tué est Adam et le jeune homme est Abel. 
celui qui est intelligent comprenne, dit Abba-Basalota-Mikà'êl. 

Ensuite Pierre fut envoyé vers moi et il me dit : Je vais t'expl 
l'incarnation du Fils unique. Le Père, le Fils et le Saint-Ksprit dir 
« Nous avons tout créé par agrément et lorsque Adam a péché, le Fil 
descendu par obéissance sur l'aile de Gabriel. C'est à cause de Marie 
été faite toute la création » et s'il dit : à cause de Marie, c'est que la 
petite chose ne sera pas perdue dans les cieux(?). Marie porta dans son 
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le soleil de justice et l'enfanta. Après sa naissance, il fut, selon la loi de 
Moïse, circoncis le huitième* jour. Puis le quarantième jour Siméon le reçut. 

Siméon, le prêtre, vivait depuis longtemps dans l'espérance de la venue 
du Seigneur. Autrefois, lorsqu'il étudiait le livre d'Isaïe, le prophète, il 
avait trouvé cette parole : « Voici qu'une vierge concevra et enfantera un 
fils. » Il avait dit : « En sera-t-il donc ainsi? » et il jeta sa plume (calame), 
en disant : « Comment se fera cette naissance sans homme, de même que le 
grain sans semence? » — Mais l'Esprit-Saint lui annonça qu'il ne mourrait 
pas avant d'avoir vu le Messie. 

Or avant de voir le Messie, il attendit 300 ans, et lorsqu'il aperçut 
l'enfant, il s'écria : « Maintenant, renvoie ton serviteur. » Il prononça ces 
mots (et les mots suivants) jusqu'à la fin (du Nunc dimittis, Luc 11, 29) et Dieu lui 
dit : Dis à ceux qui sont dans le séol : <c Votre salut approche; moi-même 
je l'ai tenu dans mes mains; il est arrivé le Sauveur du monde. » Les pro- 
phètes aussi* [furent dans la joie], ainsi que le dit le Seigneur : « La joie 
est venue des prophètes ». Tous s'agitèrent, afin que s'accomplît la parole 
du prophète : « Les montagnes seront ébranlées dans leurs fondements. » 
Adam alors poussa des cris d'allégresse, Noé sauta de joie, Abraham, Isaac 
et Jacob se réjouirent; Moïse, Aaron et Josué firent des actions de grAces; 
David joua de la cithare, Job fut stupéfait, Salomon chanta, Isaïe bondit, 
Jérémie dansa, Ezéchiel et Daniel battirent des mains; Tobie frappa du pied, 
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Esdras fut émerveillé, Hosée composa des louanges, Amos glorifia 
Joël appela le Très-Haut, et Michée appela le Miséricordieux. 

Les autres prophètes rendaient chacun des actions de grâces et i 

* foi. 42 naient à leurs demeures. L\in revenait à Test, l'autre* à l'ouest, l'an 

r* b 

nord, l'autre au sud. De même parmi les arbres du paradis, il y avait 
groupes : on appelle prophètes ceux qui étaient au couchant; apôtre 
qui étaient au levant; prêtres, moines et martyrs ceux qui étaient a 
tentrion et ceux qui étaient au midi (s'appelaient) Abraham, Isaac, 
Moïse, David, et les enfants étaient avec eux. 

a L'arbre sur lequel on crucifia Notre-Seigneur, d'où vint-il »?di 
N'est-ce pas du paradis que l'apporta un aigle qui le jeta dans Jéru 
Et cet arbre n'était pas égal aux autres arbres. Les arbres qui étaient 
les plus élevés ont voulu qu'on crucifiât [N.-S.] sur cet arbre, de sort 
a été raccourci plus que les plus petits. Il ne leur était pas égal aupai 

* fol. vj mais il la été seulement par la crucifixion de Notre-Seigneur. * 11 fut ;i 
à Notre-Seigneur pour son crucifiement (?) par Judas Iscariote (YehiulA 
rotavvi). Celui-ci avait commis avec sa mère le péché d'impureté; il av 
mourir son père de sa main et avait lapidé sa sœur; son aïeul auss 
refusé la bénédiction, ils lui disaient son nom (?). Lorsqu'un prophète 
dans leur contrée tout Israèl en tirait bénédiction, lui seul ne le fut p;i 
que s'accomplit la parole de David : « Il a refusé la bénédiction qui 
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gnera de lui », et les enfants d'Israël le maudirent parce qu'il n'avait pas le 
don de la bénédiction. 

Notre-Seigneur étant mort, ressuscita dans sa puissance et, au moment 
de son ascension, il ordonna prêtres les apôtres, et leur établit les mystères. 
A Pierre, il apparut sous la forme du mystère, et lorsqu'il vit la flamme, 
Pierre s'enfuit en tombant sur Jean. A Jean il se montra sous * l'aspect du 
cristal blanc, car il était vierge. A Jacques, il apparut sous l'aspect d'une épéc, 
car c'est par l'épée qu'il devait accomplir son martyre; à Philippe, sous 
l'aspect de la mer; à Barthélemi, sous l'apparence dune vigne, à Thomas, 
sous la forme d'un bœuf, car la foi de Thomas fut robuste comme l'airain; 
à Matthieu, sous l'aspect d'un enfant; à Thaddée sous la forme d'un épi; 
à Nûtnà'ël, sous l'apparence d'une colombe blanche; à Jacques, fils d'AI- 
phéc, sous l'aspect de l'éclair. 

Puis il se mit à leur parler et il leur dit : « Ne craignez rien, c'est moi; 
navez-vous pas connu maintenant votre faiblesse? » Ils étaient terrifiés, ne 
pouvant pas parler; ils étaient tous comme des cadavres. 

11 reprit la parole* et leur dit : N'est-ce pas jeudi soir (le soir du cin- 
quième jour) que je vous ai donné mon corps et mon sang? cette fois-là je 
n'apparus pas à vous dans cette apparition; mais considérez bien et sachez 
que vous êtes corps et sang (?;. Et il dit à Pierre; si mon corps n'avait pas 



80 LE LIVRE DES MYSTÈRES DU CIEL ET DE LA TERRE. [80 j 

r aa • ^ia+ • rcst* t xap i MxrhuA i +—*?+ » a>m+ 1 niù* t +*• 

mm i -MA* 1 /"Pu- 1 **A i *»-X-l*l i XHUk i tf-A- 1 UCT ■ A«W+ « •£& 
A* • VliiA • AJlfCA t *xrtf-A- • -VnA* ■ tOO. • W* » «TNJA-* i afin 
ù > 0^f ' XA/^r t *-OXA£ * AX*" t ■Ml^ i JW5-+ 1 hah • AXH » hah i + rf» 
CT « Otf-A- « ffAX*»fc i XAP • *hrC+ t Ç*C « *-A+ • 7*. » £hAXP » *-Mf 
7 « H«X ■ *-A+ • *to+ft • int* » 
****** « Afl » fimèh • XfVPir» » *£*»• » £WI* « *>-A+ i T f:ù « VT 

L+i « nti*» i fA i vm • »cx> • W4+ 1 m^hv+ • xa*» > gxç+iw- > 

AA«7£ t tftffX-f 7 » JWl<: » ffr-? • a>*4W: > «TOA • um-M* » fc-fl<: > if£* « a» 
fWu: i A.V > JWl£ > ^OC 1 *XA- 1 £W14- i Uf i XAh > JAA* « •X'V t £**>• 
•T i *£-0P i */n<J « ah*» i A0* • nmàh • £**••» t O-fc • WA*>- i AllCA'ftf 
7 « m\h « **<: • 11^- • A** « OTC** 1 flç*C « «TU » VUC • hYl£h t jt 

a. • *»AXh i u+djfr i -i&r i •xnf-A- 1 roo. « a*t*7+ i xiiu i iM.n « <*> 
a+a i uhrxh • *a«* • xr-wi « xap « •xrx-xp • **■*• « o**-*- • êa* 

AP « ffiixr t XAflH **- i IWAC t AXA • à+*P ■ +01A « A*A+ » mœùk i 
io-A+ i XfU- « •A^*- « AAArff- t mt&W » ^TO* 1 « 7Pif- • HW* « fllf-Ç* « 



pris la forme d'un pain de froment, personne n'aurait pu le recevoir. Ayant 
dit ceci, il reçut le pain de son corps saint et le Seigneur de l'Univers 
monta aux cieux. Le Seigneur dit encore à Pierre : De tous les péchés le 
plus grand est l'incrédulité et la perfidie, les conseils d'injustice et d'ini- 
quité. Si un homme accomplit les œuvres de justice et adore (Dieu) et mène 
une vie tout à fait sainte, s'il n'a pas sur son visage le signe de la charité, 
les anges qui veillent (âypyîyopoi) l'empêcheront d'entrer par* la porte du ciel. 
' Et les âmes, lorsqu'elles sortent du corps, où vont-elles demeurer? dans 
la terre de leur création. Ainsi que le dit Hénoch : J'ai vu les âmes en quatre 
endroits, car il y a quatre portes du ciel, ce sont : Dabra Syon, Dabra 
Sebâh (de l'Orient) qui est Dabra Zayt, Dabra Sinà et Dabra Tabor. Les Ames 
restent là pendant un jour, puis elles se présentent devant le créateur. Selon 
l'heure où elles sont sorties [du corps], les âmes des chrétiens se tiennent là 
(pendant un jour). Ceux qui ont la charité ont une ville bâtie de charité. Je te 
raconte cela, me dit l'ange qui m'avait été envoyé; mais ce qui est plus grand 
que tout, ce sont les souffrances qu'a souffertes sur la croix Notre-Seigneur : 
Celui qui a tiré le monde d'où il n'était pas [du néant] a été amené devant 
le tribunal* pour qu'on le crucifiât. Lui qui aurait pu en un instant submer- 
ger ceux qui le crucifiaient, a souffert la crucifixion; ils lui crachèrent au 
visage, se ruèrent sur lui, le souffletèrent, lui percèrent de la lance le côté 
droit et lui clouèrent les mains et les pieds. Lorsque les anges du ciel virent 
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la nudité du Seigneur, ils pleurèrent, sanglotèrent, descendirent après 
avoir pris leurs épées et voulurent tuer tout le monde. Le Très-Haut les 
en empêcha, plein de patience et de longanimité, en disant : x Ne détruisez 
pas ma créature. N'est-ce pas pour elle que je souffre? » 

Et [les anges], ayant entendu ces paroles, s'écrièrent : Louanges à toi, 
o clément et longanime ! Puis les anges de Mikâ'èl ôtèrent leurs couronnes 
et couvrirent les clous de sa * main droite ; ceux de Gabriel couvrirent les 
clous de son pied gauche ; ceux de 'Urâ'èl couvrirent la blessure faite par le 
coup de lance qu'il avait reçu au côté; les séraphins (Suràfèl) ombragè- 
rent sa tète et les chérubins (Kirubél) couvrirent son visage; 'Urâ'èl et 
Rufà'èl couvrirent aussi son visage, mais personne ne peut cacher entière- 
ment celui dont la divinité remplit tout; c'est lui qui couvre la nudité de 
la face de toute créature. Louange à lui! 

Le jour de sa passion, l'ange de la mort fut renversé, mais auparavant 
son pouvoir lui fut ravi, le premier jour de teqemt, lorsque (le Christ) dit : 
« Ne faites pas de la maison de mon père une maison de commerce'. » C'est 
alors que son pouvoir lui fut retiré et, depuis ce jour jusqu'à son crucifie- 
ment, il s'écoula 545 jours, non pas comme ceux que Ton compte, mais 
doubles. 

Et Notre-Seigneur étant mort, ressuscita * par sa puissance, sans sou- 
lever la pierre qu'on avait scellée, de même qu'à sa naissance il n'avait 



82 LE LIVRE DES MYSTÈRES DU CIEL ET DE LA TERRE. [82] 

X < +»A& t hJC-ïat i CTtAW i A£"><1A « A<IMi* » A-+ i tftfc- < J&tlA > « 
hAfl • N£AX? « 04-XtA < CKf ' *W> » MM • H«P> > Wl<*> • Kf^Olnà » ^K 

f. « wih • ia++ i wr i ****** « «*•*:+* i at* i &M » xywuj* « 

t* * ho» i OTIMY* i «MM: i \TW * a\ùi,i » tu» « H1AC > 0CA> > XAh > 
+«*A*V « ttt^y » 04-VM* t m**»* i nx^ i A*0fc « «Afl » <Wl>i » +ahV 
fl » A-t » œtomrt i MU i + VA. » «-flAI, • F*? • *OIM » 

•** i «fiÀu- 1 iixc* i r*i>r i tmMi&*wtc « «otoai > MjMiAh • m 

«• • 0Ç4IA* • +AT* « *V+ 1 M»»M) » JWlAh « JwCTfA « 01* » M+ > +1 
**.+ « 0WIA* > AAé* i JtOTMb > Û.t ' fcAl-JwA « «CAJfr > XAtl > i-o"A-V « 

trt^y i uj&n, 1 1 * xa«» i +*»A*t • «t»? v* » xrku- « «xura > a-a* » * 

-tahuo u «HflAo i r?l « Hb-M > -oiM « 

0bAX > JkC* > tl«° • WC t Ifj&O. ' XAtTlXrC « •>>»* > 0A& • £A*A t nh 

1. Ici manque un mot. 



pas brisé la virginité de la Vierge. Gloire à lui! Il peut tout et rien ne lui est 
impossible. Les saints ont vu sa vision, dans les divers temps, ear sa vi- 
sion ne cessera pas jusqu'à la fin du monde. Les premiers et les derniers 
des prophètes ont vu sa vision. 

Daniel a vu aussi des bétes qui montaient de la mer au souffle du vent. 
11 dit ' : « La première était comme une lionne, et elle avait des ailes, ot ses 
ailes étaient comme celles de l'aigle. Je la regardai jusqu'à ce que les 
plumes de ses ailes fussent arrachées; elle se leva et se tint sur un pied 
d'homme et un cœur d'homme lui fut donné. Et je lui dis : Lève-toi et 
mange beaucoup de chair. » 

Voici l'explication de ce passage : Cette bète signifie Nabuchodonosor 
(Nâbukadanasor), " ainsi que le lion dont il parle, car les rois des peuples 
sont appelés des lions, dit Jérémie 2 : « La brebis qui était perdue, les lions 
l'ont mangée. » Les brebis, c'est la maison d'Israël. — S'il dit : Je la regar- 
dai jusqu'à ce que ses ailes fussent arrachées, c'est parce que son royaume 
(de Nabuchodonosor) lui fut enlevé. — Et elle se tenait sur un pied d'homme, 
dit-il, cela signifie que son orgueil en fit une bête et qu'il redevint ensuite 
un homme et qu'un cœur d'homme lui fut donné. — La viande qu'il mangea, 
c'est qu'il gouverna beaucoup. 

[Daniel" 1 parla aussi d'une autre béte semblable au léopard. C'est 'Eskender, 
(ils de Philippe, de la race de Japhet. — Lorsqu'il dit qu'elle avait quatre 
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ailes d'oiseau, ce sont les quatre... d'Eskender; ses quatre têtes, sont les 
quatre royaumes que gouvernaient les parents d'Eskender. — La bête qui 
ressemble à un ours est Darius, qu'il dit semblable à l'ours, * car l'ours est 
procréé par deux animaux (différents) : son père est le léopard et sa mère 
l'hyène, et Darius avait pour père un Mède (mendènàwi), descendant des 
rois de Japhet, et sa mère était de la famille des rois d'Egypte. 

Enfin, dit Daniel, je vis une béte épouvantable; c'est le royaume des 
enfants d'Esau (Esâw), au sujet duquel Fange a dit à Esdras : c'est le qua- 
trième royaume qui est apparu à ton frère Daniel.; et les descendants d'Esau 
régneront à Rome, à Zabid, à Selden et en Egypte. Mais ils ne régneront 
pas toujours, la plupart régneront à leur tour. Une famille régnera après 
l'autre. C'est pour cela que Daniel dit : « Ils seront môles à la postérité 
dos humains'. » 

L'aigle que vit Esdras 2 s'explique ainsi : * L'aigle est le royaume des 
descendants d'Esau; il s'interprète aussi par le faux messie, car la mère du 
faux messie sera de la maison d'Esau et c'est pour cela qu'il sera imputé à 
sa mère. Et vois maintenant : La mer est le monde; les trois cornes soiit les 
trois rois qui ont régné avant lui et ces choses s'accompliront dans le 
dixième cycle. — Voici leurs noms : Yadin, Kamadin, Lafadin. 

Les douze ailes dont il parle sont douze rois, dont voici les noms : Yàbi- 
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bin, Kâti, Sa'adi, Hodi, Mi\di, Hadi, Dâdi, Gftdi, Sàdi, Nidi, 'Adi, La> 
ceux-ci s'accompliront dans douze cycles. — Et lorsqu'il dit qu'il volera 
ses ailes sur toute la terre, cela indique qu'il dit : « Prosternez- vous 

* foi. 45 vant mon * image. » — Lorsqu'il dit : que les nuages s'accumulent sur 

ce sont Hénoch et Elie ('Elyàs); les vents dont il parle sont les justes; les 1 
et les petites ailes sont les rois qui se lèveront chacun en son temps 
Et il a soumis tout ce qui est sous le ciel, dit-il, cela signifie qu'il lit 
tout à son pouvoir, comme le racontent les Ecritures. — Lorsqu'il ( 
Ne veillez pas tous, il veut dire : « Ne faites pas tous la justice. » C'est i 
qu'il parla à ses gouverneurs : « Vous tous, vous régnerez et vous gouvcrn 
après moi, chacun pendant mille ans. » 

O imposteur! qui t'a appris de tels mensonges? Autrefois, comme 
Mahamad (Mahomet) a dit : a Après la résurrection des morts, un hor 

* foi. 45 épousera mille femmes. » Celui qui a dit : ce Vous régnerez chacun* n 

ans », a menti; et celui qui a dit : « Un homme épousera mille femmes 
menti également. 

Lorsqu'il dit : Ce n'est pas de sa tète , mais du milieu de son corps c 
sortira f , cela signifie qu'il naîtra de la lignée d'une femme de la maison d'Es 
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— Lorsqu'il dit encore : huit rois dont les années seront mauvaises', et 
voici leurs noms : Nàdi, Sadi, HalqAdi, Sâhwadi, 'Abâdi, Asradi, Ilamadi, 
' Arodi — et celui-ci mourra de la main d'un roi orthodoxe , et lorsqu'il mourra, 
il restera de treize cycles cent années moins trois et trois semaines qui s'y 
ajouteront. — Et ceux-ci régneront aux époques qui leur ont été fixées. 
Après eux , des rois se lèveront , en leur temps , à Rome * et dans le pays de 
Sa'aladin, qu'on appellera un tyran. Mais il sera vaincu par les orthodoxes 
qui auront été créés rois en Ethiopie. 

Voilà tout ce que raconta, avant sa réalisation, l'ange au bienheureux 
Basalota-MikA'êl. — Quant aux trois rois dont il est parlé, ils régneront 
cent ans, avant la disparition des rois qui se lèveront avec le faux messie, 
lequel sera le troisième. Et il te dit clairement : « Ils mourront d'un coup de 
javelot de ta main dans une guerre et un mourra dans son lit. » — Lors- 
qu'il dit : ce Après qu'il aura souffert », c'est le faux messie qui souffrira par 
le glaive de Dieu; et le lion qui surgit du désert, est le Fils, [qui se lèverai 
du milieu des peuples. Ainsi que* le dit Isaïe 2 : Et les peuples crieront, (les 
peuples qui sont) les arbres de la plaine. Et Salomon dit à l'Eglise chrétienne : 
a Lève-toi et monte de la plaine », c'est-à-dire des peuples. David dit aussi : 
« La plaine se réjouira, avec tout ce qu'elle renferme 3 », ce qui signifie : les 
peuples se réjouiront. — Et je réjouirai ceux qui resteront de mon peuple jus- 
qu'à ce que soit terminé le jour du jugement. 



1. Cf. Ibifl., 11. — 2. Isaïc, ia, 12. — :\. Psaume xcv. 12. 
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S'il parle ainsi, c'est parce que le jour du jugement aura une longueur de 
mille ans. Ce sera alors la joie des élus et pendant que ceux-ci se réjouiront, j 

les pécheurs contesteront. Bienheureux donc celui qui aura cru au Christ. | 

Quand bien même les péchés du croyant seraient gros comme des montagnes \ 

et nombreux, si sa justice est semblable à une étincelle, ce peu de justice [ 

* l'emportera et effacera tous ses péchés. Gloire à celui qui a donné la foi à i 

celui qu'il aime et l'incrédulité à celui qu'il déteste. Tous ceux qui disent : j- 

« Les chrétiens orthodoxes seront damnés », ceux-là sont en dehors du Christ, | 

car s'ils sont appelés chrétiens et s'ils observent les préceptes de la justice, 
le jugement (la damnation) ne peut les atteindre. 

Lorsque les apôtres furent sur le point de se partager les pays du monde, 
Pierre dit : Tout homme qui n'est pas croyant ne sera pas justifié (ne 
sauvera pas son âme\ voilà ma doctrine et ce que j'enseignerai. — André dit : 
Celui qui n'est pas compatissant ne sera pas justifié, voilà ce que je dis et 
ce que j'enseignerai. — Jacques dit : Celui qui no sera pas décapité^) pour 
Dieu ne sera pas justifié, voilà la parole que j'enseignerai. — * Jean dit : Celui 
(jui n'est pas chaste dans la virginité, ne sera pas justifié, voilà la doctrine qui» 
j'enseignerai. — Philippe dit : Celui qui a juré en vain, ne sera pas justifié, voilà 
ce que j'enseignerai. — Barthélemi dit : Celui qui n'honore pas son père 
et sa mère ne sera pas justifié, voilà ce que j'enseignerai. — Thomas dit : Celui 
qui n'a pas été égorgé comme un veau, ne sera pas justifié, voilà mon enseigne- 
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ment. — Matthieu dit : Celui qui n'est pas doux comme la colombe ne sera pas 
justifié, voilà ce que j'enseignerai. — Thaddée dit : Celui qui n'est pas zélé 
pour la loi ne sera pas justifié, voilà ce que j'enseignerai. — Nâtnà'êl dit : Celui 
qui ne fait pas souffrir son corps sur la croix ne sera pas justifié, voilà ce que 
j'enseignerai. — Jacques, fils d'Alphée, dit : Celui qui n'a pas souffert la 
lapidation * ne sera pas justifié, voilà ce que je prêcherai. — Mathias dit : Qui- 
conque ne s'est pas appauvri ne sera pas justifié, voilà ce que j'enseignerai. 

Quand tous les apôtres eurent ainsi parlé , Paul prit la parole et leur dit : 
Ecoutez-moi, mes frères, voici la doctrine que j'enseignerai : Celui qui croira 
et qui aura été baptisé sera sauvé, mais celui qui ne croira pas sera con- 
damné. Celui qui n'aime pas son prochain ne sera pas justifié; celui qui hait 
son prochain sera damné. Ainsi, disait-il, je prêcherai. 

Lorsque les apôtres eurent ainsi discouru, arriva Notre-Seigneur Jésus- 
Christ qui leur dit : Que la paix soit sur vous, mes disciples. Et ils se 
levèrent et l'adorèrent et connurent que c'était Notre-Seigneur. * II leur dit : 
Que racontiez- vous donc hier? Certes je me suis plu à la parole de Paul, 
mon élu , sa parole m'a été plus agréable que toutes les vôtres. Ne vous ai-je 
pas dit dans l'Evangile : Celui qui croit et qui a été baptisé sera sauvé et 
celui qui ne croit pas sera condamné. Et par quelle œuvre l'homme sera-t-il 
sauvé, s'il n'a pas la foi et l'amour [du prochain] (?) et la foi? Cela vaut mieux 
qui' d'être martyr. îl n'y a pas d'homme qui soit absolument sans tache; 
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Dieu seul est parfait. Et vous, n'ôtes-vous pas des hommes ? Voyez 
il n'a même pas été pur devant moi. 

Toi, Pierre, tu m'as renié trois fois pendant la nuit et je t'ai pardo 
foi. '*" péché. Cependant il n'y en a pas de plus grand * que de renier le créât 
Toi, Jean, pendant que j'étais attaché à la croix, tu t'es réjoui avec les 
des prêtres. — Toi, André, tu es sorti pour Héguft(?). — Toi, Ji 
après avoir laissé tes vêtements, tu as pris la fuite. — Toi, Philippe 
sorti au milieu de la ville. — Toi, Barthélemi, tu as fui avec Rî\ 
fils de ta sœur. — Toi, Thomas, tu as disparu, monté dans un char. 
Matthieu, tu t'es caché dans la ville et tu es sorti, la nuit, en secret. 
Thaddée, tu sortis enveloppé dans un voile. — Toi, NûtnA'êl, tu t'es 
dans un bois. — Toi, Jacques, fils d'Alphée, tu tes caché dans un 
* foi. 'i: — Voilà ce que vous avez fait, pourtant* je ne vous ai pas quittés, 
vous ai choisis pour faire de vous mes héritiers. 

Après l'ascension de Notre-Seigneur, les apôtres dirent : Il c 
que nous mourions pour le nom du Christ, notre Dieu. 

Et les martyrs vinrent successivement, en disant : livrons nos ûnn 
le nom du Christ, notre Dieu. Aprrs eux tous, vinrent les moines, c 
cliez eux qu'a été placée la récompense parfaite. Voici les œuvre et la < 
d'Antoine, le premier des moines, car personne au monde n'a \u* 
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mené une vie ascétique) comme Antoine. Son père était, dans le monde, 
très riche, possédant 500 paires de bœufs. Et en étant dans cette situation, 
il mourut comme tout homme.* Et Antoine s'écria : Qu'es-tu devenu? ô 
mon père, où est ta voix qui commandait à tes serviteurs? Et cet accident 
ne t'a été causé que par un léger souffle qui n'est plus et que tu n'as plus. 
Après avoir prononcé ces paroles, Antoine sortit dans le désert ; il avait alors 
dix-huit ans. Antoine eut douze tentations principales, mais il en eut beau- 
coup d'autres; il brilla comme douze fois la mesure (de la lumière) du soleil, 
tandis que les saints ne brillent que comme sept; il en est qui brillent comme 
la lune, il en est qui brillent comme les étoiles. 

Et voici quelle fut la constance d'Antoine. [Il fut éprouvé] premièrement 
par une femme , deuxièmement par les Arabes , troisièmement par les dé- 
mons qui le firent descendre trente fois de la montagne , quatrièmement par 
la faim, cinquièmement par la soif, sixièmement* par les animaux, septième- 
ment par l'épée, huitièmement par un coup de lance, et ce coup de lance 
îil le reçut] chez les infidèles(?); neuvièmement par les a 'anqAl » c'est-à-dire 
par les poux, dixièmement par la voix qui lui disait : retourne dans le monde; 
onzièmement par les soufflets que lui donnèrent les hommes; douzièmement 
par les onagres. — Et ces saints (moines) vainquirent le démon, en se sou- 
venant que ce monde est passager. 

Et l'homme de Dieu interrogea l'ange qui lui avait été envoyé et lui dit : 
Qu'y aura-t-il donc à la lin du monde? — Lange lui répondit : Il régnera 



r 



* fol. U 



i r a. 



* fol. 48 
r'b. 
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un roi inique, comme le disent les Ecritures. Et Jean de l'Apocalypse 
Le Seigneur viendra, monté sur un cheval blanc*. 

* foi. 48 Quant à l'imposteur, telle sera son œuvre : Il naîtra * après avoir d( 

T^ fi 

le sein de sa mère et tuera son père ; il s'assiéra sur un trône et régnei 
lorsque les jours de son règne seront terminés, notre Seigneur le cornl 
avec son armée. — Mais Elie, de Tisbe (TesbeyAwi), le frappera le pr 
à la poitrine; Josué, fils de Nàwë, au front; David, le musicien, le pe 
de la lance aux reins; Pierre frappera son cheval de la lance, et Thé 
et Claudius, après lui avoir coupé la tête, perceront sa cuirasse; 
portera un nouveau coup à son cheval. 

Puis on entendra une voix forte crier : C'est moi qui l'ai tué, c'est m 
suis arrivé le premier (à le tuer). — Et le feu de la colère, sortant de la b 
du Seigneur, le tuera et son armée périra avec lui. Elie se passera au co 

* fol '18 couronne d'or,* Josué prendra un vêtement vert d'or; Pierre un frontal (?) 

r° b. 

Jean son collier(?) blanc, Théodore et Claudius les couronnes rouges; Da 
d'autres justes ses bandelettes (?) d'or. Puis aura lieu la résurrection, 
que le jugement : le ciel, qui est enroulé autour de son trône, comme une» 
que Dieu a cachée, se déroulera aux élus. Cette terre sera comme une 
foulée» par le pied du juste. 

11 y aura alors un ciel nouveau et une terre nouvelle et le parac 
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montrera. — Lorsque les arbres du paradis produiront des fruits, ces fruits 
seront des hommes. Et quand il dit lorsqu'ils produiront des fruits , cela signi- 
fie lorsqu'ils feront des bonnes œuvres. * Pour celui qui enseigne une parole 
dans les psaumes de David, elle produit chaque jour 10.000 fruits. Ne révèle 
pas ce mystère sinon aux docteurs , cache et ne révèle pas un secret qui vient 
de Dieu. Celui qui conserve la parole de Dieu, vaut mieux que l'or et l'argent, 
car tout ce qui touche à la chair (au corps) est comme l'herbe et tout honneur 
comme le fruit de l'herbe 1 , mais la parole de Dieu demeure éternellement. 

Le livre du mystère est termine; on le lit pour émerveiller celui qui 
entendra la lecture admirable de ce livre et il éclaire, comme le soleil res- 
plendissant, le cœur de l'homme. 

1. Cf. Isaïe, xl, 6. 
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— 


7, 


— 


m 


— 


m 


- 21, 


— 


14, 


— 


&.ch i 


— 


£IA> 


- 27, 


— 


11-12, 


— 


AlfA-4' 


— 


Alf A* > 


- 29, 


— 


2, 


— 


A£C»i 


— 


A£C/*>< 


- 29, 


— 


3, 


— 


W*i 


— 


4JCfi' 


- 31, 


— 


8, 


— 


hfAhi 


— 


W4h« 


- 32, 


— 


18, 


— 


ft-fl-M- 1 


— 


JWl+4- » 


— 39, 


— 


10, 


— 


a>oh*i*jn » 


— 


•M**MLIT* 


— 42, 


— 


10-11, 


— 


•f-^Afc « 


— 


+0"Aft » 


— 50, 


— 


10, 


— 


AACtl* 


— 


AACtl > 


- 01, 


— 


6, 


— 


HT0£> 


— 


Hï»f » 


— 69, 


— 


12-13, 


— 


OhUrfL i 


— 


<D-A*£« 


- 74, 


— 


3, 


— 


mhm* 


— 


•Ar% « 


- 75, 


— 


15, 


— 


0»^>A-f--n4»A i 


— 


•«•A+fl+A i 


- 78, 


— 


4 et 7, 


— 


ai? • 


— 


A****» 


- 79, 


— 


7, 


— 


WW* 


— 


A£S« 



De plus, p. 64, 1. 12, ajouter les deux points i avant le crochet. 
2° Dans la traduction : 



Page 30. ligne 1, au lieu de ostensoirs 



3!» - 


i3 


4i - 


- 48 


49 - 


7 


50 - 


1(» 


«3 - 


43 


74 - 


11 



•0 coudées 
soixante-dix 
pas de salut 
lorsque si 
Lui-même connaît 
gardes 



lire encensoirs. 
7 coudées. 

— sept. 

— pas d'espoir de salut. 

— si. 

— Lui-même qui connaît. 

— grades. 



N. B. — I. Dans quelques passages (p. 45, I. 9; p. 46, 1. 13; p. 47, 1. 9 et 10; p. 48, 1. 16; p. 60, I. 5), le raanuscri 
exprimer le nombre G par le signe t£. Cf. Dillmann, Gram. der âlh. Sprache, i r * édit., p. \iv. 

i. Le te\te offre de nombreux exemples de permutation entre sifflantes W et A' R et 0j et en 

raies '0 } gf\ et *j • f% et . On rencontre Yt* pour ff» dans quelques adjectifs de la for 

(l>. 18, 1. 1 ; p. Il», 1. 13; p. .'rfi. 1. il ; p. 71. I. :» ol <»), et à la première personne sing. du parfait (p. 
k p. M. I. 4; p. 70. I. ri). I,a quantité attribuée auv voyelles est parfois fautive cf. Introduction'.. 
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A*Tf-1 t 



37 



12 



ih 



20. 



MPC » ** 

ihfrOhf i 

AffTO « ,9 « 

fhflA. « 2I * v, « 



ao 



"IT4- * :ï7 ir.' 



Kl 



C9°7 « 57 o ; cf. 55„ Cfl»*» l] 



A*7A£ • r,l « ( c ^ - corrcct '° n 

ibid.) 

ftCT » *'* 
A9° « »■* 

A«M-A I «;- "s 

frHI » »« 



AlUP-f - • 



oc 



13 



♦C*A t «I 



n 



•(ICA i ". 

A££ « *• icf - notc 2 < P- 4 



•"«•H 



QA.A « *b» ^ 



6H 



■nj»î?) > ^ 
ni** « ,6 .. 



"fcA. » *%»• 7 48 12' 13 49 2< « 

( rf - **. ■} 






48 



13 



Jt+m+«7flUl i ** 

M^A l "a 

MiAJC'é i "«. 
JwhftJM- • «7 
Mlft£-& • 47 3< « 
MlTA • 67 « 
A.f AA.A i '«.. <*.. «. 

KfVfr • 47 » 

Jkft."ZA. • <fi « 
KKTA » *> 



hCh£/} « l7 - 



fcCHA « w 2 

X4»^* » ,iC l3 



<DC^ » 



îa, 



a>6~ahé, i 



17. 
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OiXi. • S 6' .1 t' Cf - n0te l > 

p. 25) 

H 
HiL» 38 » 

f 

*"W»I « (?) ,8 « 
«•ft"W<D* i *n (<* note 3, 
p. 25) 



7HA+ • V 



1JWN 



19 



il 



21 



E> 



m 



T A^ » n o ^s 






Mhrt « ^ 



«»«AA « *. 

tjfijjk i (avec le sei 
léphant; cf. note 1. 
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AiroD, 33, 35, 37, 39, 43, 41, 
49, 50, 51 , 53, 56, 58, 50, 00, 
61, 63, 63, 61, 66. 08, 60, 77. 

•Abâdi, 85. 

'Abdyu, 5a 

Abel, 43, 70. 

Abérgya, 93. 

Abraham, 06, 97, 98, 30, 31, 
33, «5, 73, 77, 78. 

Abrir, 31. 

'Ablé, 50. 

'Abva, a*>. 

'Abyuda, 65. 

Adam, 3, 4, 5, 7, 16, 17. 10, 90. 
il, 31, 39, 33, 51, Si, 54,57, 
58. 65, 73, 70, 77. 

'Adi. Ht. 

A'é\i, 2t. 

'Afengén, 30. 

'AOekni, 36. 

Ag.ilcmun, 32. 

Agar, 65. 

'Akarô, il. 

Akûz, 65. 

'Akim. 65. 

'Aki-Melék. 50. 

Akis. 33. 

Aklabépér. 67. 

Akor. 33. 

•Ak>àl, 63. 

'Al'azar (père de Elyudj, 65. 

, Alïi7ar(péredeFinai»as\50. 

'Al'azar ;pére de Matan;-, 65. 

Alfaksad. G.». 

'Alhiz, 63. 

Alpliée, 63. "!». 87. 

Amalék. 4t. 

A manuel, 1m. 

'Ames. 65. 

Amhan. 63. 

'Aminâdah. 6.%. 

'Amos, 65. 78. 

'Anâtot. 73, 73. 

André, 86, 88. 

'Angôl, 35. 

Antiorhe, 63. 

Antoine, (4. 88, 89. 



Art m, 65. 

'Ari (OU de Japhet), 96. 

'Ari (61? de Sém), 14. 

'Arodi, 85. 

Aromin, 57. 

Artobegas, as. 

'Arzel, 10. 

•Asef, 65. 

Asér, 50, 66. 

AsérAttiens, 94. 

'Aaéri, 91. 

'Aion, 65. 

Asràdi, 85. 

'Ata,66. 

A la w ma, 93. 

'Aterni, 96. 

'A*lalâ'él,5i. 

Ayab, 69. 

Azatiél, 69. 

'Azar, 6-*.. 

Azaryâs, o>. 

Azéb, 00. 

'Azi, 9t. 

B 

Babil. 50. 
Ba'êz, 6.%. 
Bahayla Mika'él, l, 17 note, 

37, 4t. 
BAH, 35. 
BâqA, 59. 
Bari,36. 

Barthélemi, 58, 79, 86, 88. 
Basalota-Mika'él, 76, 8'». 
Bazanadaqa'él, 51 . 
Beguena, 35. 
Benjamin, 66. 
Bersebabé, 67. 
Bétênêlâdas, 33. 
Buni, 3%. 

c 

Caïn, 33, 76. 
Çébédèguàz, 33. 
Claudius, 90. 
Clopas, 5. 
Copte, 3S. 

D 



Dabra8ebàh,80. 

Dabra Syon, 00. 

Dabra Tabor, 53, 00. 

Dabra Zayt, 00. 

Dâti,84. 

Dalla, 51. 

Dan, 50, 66. 

Daniel, 36, 77, 89, 83. 

Dankèlen, 95. 

Darius, 83. 

David, 33, 40, 47, 50, 65, 67, 

70, 79, 77, 78, 85, 00. 
Dèdubi, 95. 
Démésawi, 95. 
Dcnkil, 95. 
Déri, 95. 
Dibikueri, 90. 
Dibubi, 95. 
Dirigon, 6. 
Duri, 35. 

E 

'Ebèr, 65. 
'Ebri, 3t. 
Edom, 0. 
Egypte. 38, 31,83. 
Egyptien. 35, 38, 39. 31. 
'El, 31. 
'Eladà'él, 51. 
Elle. 33, 64, 84, 90. 
'Êlfasofi, 61. 
'Èlyaqém. 65. 
•Èlyûzâr, 59. 
•Êlyo, 33. 
•Elyud. 65. 
Enbarâm. 59. 
'Enderi. 35. 
Enderta, 3.). 
•Enzi, 35. 
Enos, 65. 
'Èrâr, 5. 

'Esaù,66. at, 84. 
Esdras, 4". 68, 78, 83. 
'Êsêdi ; rés, 67. 
'Eaéy. 65. 
'Eskender. 83. 83. 
'Kson. 73, 73. 
'Ksrom, <i5. 



Eve, 19, 90, 33. 
Ézéchiel, 4, 13, 9fl 
58, 60, 75, 77. 



Falék, 65. 
FAnika, 31. 
Faqarâ, 61. 
Parig, 61. 
Para, 94. 
Fêléto, 61. 
Fési, 9S. 
Fili, 31. 

Fina lias, 31,59. 
Firi, 94. 



Gabriel, 1, 18,97, 
Gad, 66. 
Gadi, 84. 
Gâlan, 73, 73. 
Gale, 31. 
Gargé, 93. 
Gebes, 9.5. 
Genèse, 3, 4, 13, 2 
Gérgel, 3. 
Gersom. 59. 
Giracr, 33. 

h 

Habasi, 35. 
Hadi, 8'4. 
Hagê, 73, 73. 
Halégé, 33. 
Halqadi, 8.5. 
Ham, 3.5. 
Hamadi. 85. 
Hami. 95. 
Hamusi, 63. 
Hazi, 3... 
Hazo, 35. 
Heberyânos, 58. 
Hébreux, 3t. 3*. 
Hèder, 33. 
Hegcgé, 33. 
Hégua, 88. 
Hebeni, 34. 



£ 



<■ t 



: 



h 



96 

Héni, 84. 

Hénoch, «3, 27, 30, 33, Si», 65, 

•0,84. 
Hénosawiens, 24. 
Hénotawiens, *4. 
Hérode, 28. 
Hezeqyas. G5. 
Hodi, 84. 
Hor. 41. 
Boréri, 18. 
Hosée, 18. 



I 



'Ikonyan, 65. 

Isaac, 30, 33, 42, 65, 86, TT f 78. 

Ittïe, 3, 38, 40, 46, 66, 57, 88, 

70, 73, 74, 75, 77, 85. 
Isma'él, 65. 
lin'cl, 31,34,36, 37,48,44, 

49, 50, 54, 67, 70, 75, 79. 88. 
Israélites, 31. 
Issachar, 61, 66. 
Iyabéd, 65. 
lyaiebaq, 65. 
lyoas, 65. 
lyo'atam, 65. 
'Iyoram, 65. 
'lyosafet, 65. 
lyosyas, 65. 
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J 



Jacob, 30, 33, 65, 66, 77, 78. 
Jacob (père de saint Joseph), 

65. 
Jacques fie Majeur), 56, 79, 

86.88. 
Jacques (le Mineur), 53(?), 

56, 08, 79, 87. 88. 
Japliet, 86, 60, 74», 82. 83. 
Jean Baptiste , 87, 61, 72. 
Jean (l'évangéliste , 43, 51, 

51, 56, 58, 79, 86, 88, 90. 
Jeanne, 43. 

Jérémie, 32, 58, 75, 77, 88. 
Jérusalem, 3, 6, 41. 46, 63, 70, 

78. 
Job, 12, 13. 40, 69, 73, 77. 
Joël. 78. 

Joseph, 30, 31, 50, (iC. 
Joseph (époux de Marie,, 65. 
Josué, 15, i3, 44, 59, 77. 90. 
Jourdain, 12. 40, 47. 
Juda, 49, 65. 66. 
Judas Iscariote. 78. 
Juges , livre des), 15, 59. 
Juifs, 54, 57. 71. 

K 

Kabik.i. 51. 
Kakeli. 24. 
kàlàdàuiens, 21. 
kulani. 2«i. 
kam. 25, 36, 7(». 
Kamadin. 83. 
Kana'an. 25. 
kanànauiens. 24. 
kani. 25. 
karâ. 51. 
karbé-Dinel, 14. 
kâti. 81. 



Kébron, 68. 
Kekeni, 84. 
Kéli, 84. 
Kétéli, 84. 
Kéléwon, 84. 
Ketnra, 65. 
Kôni, 85. 
Koza, 43. 
Kae'éD, 85. 
Kne'ez, 25. 
Kue'ezi, 88. 
Kuers, 28. 



Ladébân, 57. 
Laladin, 83. 
Lago, 83. 
Laroecb, 65, 76. 
Uwdi, 84, 
Lébi, 85. 
Légi, 25. 
Lèma, 84. 
Lémâwiens, 84. 
Lémémi, 84. 
Lémi, 84. 
I,évi, 54, 66. 
Lèwén, 6. 
Le*i, 59, 61, 62. 
Lézi, 35. 
Libà, 85. 
Liban, 75. 
Liban, 85. 
Lobioi, 64. 
Luc, 76. 

M 

Maraire, 64. 

Madan, 65. 

Maday, 65. 

Madi, 84. 

Magdala* it, 43. 

Magdeleine, 43. 

Magédon, 72. 

Mahomet, 84. 

Maki, 25. 

Malaki, 2.5. 

MalaKél, 65. 

Manbari,25. 

Manbartt, 2i. 

Mari. 86. 

Marie (la pécheresse', 43. 

Marie (mère de Jésus), 32. 

38,39,43, 65, 68, 71, 76. 
Marie (sœur de Moïse -, 59. 
Mâtàn, 65. 
Malônàn. 24. 
Mathias. 87. 
Mati, 24. 

Matthieu, 7«», 87, 88. 
Ma tu sala, 65. 
Médénàwi, "2, 73. 
Mêfcêd,22. 
Mekmas, 72. 
Mélàuiens, 24. 
Melcbisédech, 27, 41, 72. 
M ê leva ri, 2 V. 
Méli. 24. 
Menasé, 6.5, (Mi. 
Mérè'ébél, 41. 
Mes, 2.5. 



Mesi, 25. 

Michée, 78. 

Mika'él. 7. 11, 16,17, 18,87, 
38,36, 81. 

Miki, 85. 

Mirari, 64. 

Mo'ab, 55, 56, 57. 

M oa biles, 56. 

Môdi, 24. 

Moïse, 4, 87, 88, 89, 31, 32, 34, 
36, 41, 48, 43, 44, M, 53, 54, 
56, 57, 88, 59, 60, 88, 63, 64, 
68, 69, 70, 75, 77, 78. 

Mosaviens, 24. 

Mosi, 84. 

N 

Nâbukadanasor, 82. 

Nâdab, 59. 

Nâdi, 85. 

Nâfil, 22. 

Nagèbawiens, 84. 

Nàki, 85. 

Itakor, 65. 

Namu'él, 61. 

Nâni, 86. 

Nar (dieu du feu). 52. 

Nàr (fils de Dabr), 68. 

Nari, 86. 

Naîié-A'aq-labatèr, 67. 

Nalna'él, 55, 79, 87, 88. 

Natnâw, 51. 

Nâwé, 90. 

Negbdi, 22. 

Né m rem, 57. 

Nephtali, 50, 66. 

Nér, 83. 

Nés, 62. 

Nésan, 68. 

Nidi, 84. 

Nobi, 25. 

Noé, 83, 41, 65, 77. 

Nogi, 24. 

Nozazi, 85. 

Nubiens, 85. 



o 



Océan, 8. 
•Orner, 68. 
Orén, 62. 
'Ori, 2*. 
'Orit, 24. 
'Ozynn, 6.5. 



P 



Pacôme, 64. 

Pàkon, 62. 

Paul, 32. 42, 4,3. 40. 63. 68 

69, 74, 87. 
Pénémus, 2-2. 
Pentateuque, 15, 5<î. 
Pharaon. *>. 
Phares, 65. 

Philippe, 59, 79, 8<i. 88. 
Philippe père de 'Eskcnder . 

82. 
Philistin, 25. 
Pierre. 3, 6, 8, 32, 43, .56, .58, 

69, 7(», 79, 80. 86, 88, 90. 
Pilate. 21. 



Pilelos, 67. 
Pinéné, 21. 
Pipiros, 21. 
Piri, 86. 
Prophètes, 15. 

Q 

Qa'ât, 59, 61, 62. 
Qalayopâ, 55. 
Qanawiens, 24. 
Qanê, 84. 
Qâynam, 65. 
Qâynan, 6.5. 
Qetyi, 85. 
Qéni, 24. 
Qoré, 61. 

R 

RâfTW, 65. 
Râhêl, 31. 
Râkub, 88. 
Rémé (nom du 

ciel), 5. 
Rèma (ville, 72, 7 
Robeam, 65. 
Rôbél, 30, :i0, 66. 
Rome, 83, 85. 
Romén, 86. 
Ruben. 30, 50, 66. 
RufA'él,81. 
Roridê, 21. 
Ruth, 15, 59. 



Sa'adi, 84. 
Sa'aladin, 85. 
Sadakyal, 59. 
Sadi, 8k. 
Sâdi, 85. 
Sadnq, 65. 
Sahwadi, 85. 
Sala, 65. 

Salalyal. (ange;, 5 
Salatyàl (fils de 

65. 
Salomé, 43. 
Salomon, 26, 31, 

39, 40, 65. 70. 73, 
Salomon, 65 (cf. I 

15. Salma père 
Samuel, 32, 63, 72 
Sarû, 43. 
Sara (épouse d'Ain 

65. 
Satan, 41, 49, 57,1 
Satna'él, 73. 
Séhô. 25. 
Se h va, <>5. 
Selden, 83. 
Sel'edan. 25. 
SelmanAsor. 51. 
Sém, 21. 65. 
Sémadàwiens 
Scmdi, 2'». 
Sêmédé, 2V. 
Semey, 64. 
Sèmi. 2,5. 
Séni. 24. 
Séper, 22. 
Serrai, 25. 



2V. 



i ii >f u i n nm • i »^" 
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Séri, S*. 

Séroh, 85. 

8étér t «. 

Seth, 65. 

Séti, 96. 

SelnA, 11, 49, 43, 48, 

». 
SetDft'él, 7, 40, 44. 
Séwa, K. 
Séwén, 63. 
8èwi, 35. 

Seyon (Dabra ), St. 
Biméon, 77. 
Simon, 66. 
Sina, 34. 
Sina (Dabra-)* ***• 
Si no, if. 
Sinodâ, 64. 

SiOD, 74. 

Siré, «5 
Sori, SI. 

Sort, 85. 

Sory&wiens, i4. 

Buli, 15. 



«», 



Tabor (Dabra-), 59, 80. 
Takéli, «4. 
Tamhasa-Samâjr, 4. 
Tamoûz,64. 
Tâmren, 59. 
Tiribni, 85. 
TaU, 54. 
Tégrao, 6*. 
Tekuli, 84. 
Tekon, 34. 
Tentorab, 31. 
Thadée, 83, 70, 87, 88. 
Théodore, 63. 
Théodore, 90. 
Thomas, 79, 86, 88. 
Tigana, 83. 
Tigréena, 35. 
Tinotiki, 67. 
Tisbe, 90. 
Tobie, 77. 
Tof, 33. 

Tort (81a de Kam) ,38. 



Tori (81s de Sém), 34. 

U 

'Ora'él, 84. 

w 

Wâker, 63. 
Waqart, 36. 
Waquri, 36. 
Waaag, 33. 
Welea, 68. 
Wqyânos, 8. 



Yabibin, 83. 
Yadi, 36. 
Yadin, 83. 
Yà'él, 64. 
Yàfét, 95. 
Yâkens, 65. 
Yàrbeh, 33. 
Yaré, 34. 
Yared, 65. 
Yarémawiens, 94. 



Ybé, 9s. 
Yenl, 96. 
Yeai, 96. 
Yéyéni, 9«. 
Yohanna, 43. 
Yonânâwieos, 94. 



Zaberéniguêd, 93. 
Zabid, 83. 
Zabulon, 66. 
Zaeharle, 70. 
Zaguâ, 95. 
Zabi, 35. 
Zamin, 34. 
Zanbar, 65. 
Zftrawieos, 35. 
Zârê, 99. 
Zar'éU 94. 
Zari, 95. 
Zarubàbél, 65. 
Zaradft'él, 64. 
Zéii, 95. 
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SAINT MARK TO THEONAS (300) 



PERMIS D'IMPRIMER 



Paris, le 6 mai 1904. 
P. F AGES, v. g. 



Tous droits réservés 



V Histoire des Patriarches (V Alexandrie est le Liber Pontificalis de 
l'Eglise copte. La première partie est une compilation faite, comme nous 
le lisons dans Tune des préfaces mises en tête des manuscrits, par Sé- 
vère, évêque d'El-Eschmounein dans la Haute-Egypte, entre Minieh et 
Asiout, d'après des documents grecs et coptes qu'il a trouvés dans 
les monastères de son pays, et qu'il a traduits avec l'aide de quelques 
clercs. C'est surtout sur Eusèbe et sur quelques Actes primitifs qu'est 
basée cette histoire des premiers siècles de l'Eglise copte, et M. Crum a 
découvert à la Bibliothèque Nationale de Paris des fragments d'une 
version copte de YHistoria Ecclesiastica qui semble être l'original, 
malheureusement incomplet, de la traduction arabe de Sévère 1 . 

Mais, dès le septième siècle et surtout dès l'époque de la conquête 
arabe, l'histoire des patriarches devient beaucoup plus complète et plus 
intéressante. Nous avons ici une série de vraies biographies écrites 
par des auteurs contemporains, tels que Jean le diacre, au temps du 
patriarche Michel I, et Georges, archidiacre et syncelle du patriarche 
Simon. 

Quelques-unes de ces biographies ont été écrites d'abord en copte ; 
mais il est impossible de savoir jusqu'où s'étend l'œuvre de traduction 
«lont parle Sévère dans sa préface. Ce prélat qui a écrit pour réfuter 
l'historien rival, Eutychius, patriarche Melchite d'Alexandrie, vivait vers 
la fin du dixième siècle, mais la série des biographies patriarcales a 
été continuée jusqu'au douzième, et des appendices la portent jusqu'au 
dix-neuvième. 



r» •! ? 



4 Cf. Eusebius and Coptic Church Historiés dans : Transactions oftke Society of 



D'ailleurs cette histoire, bien qu'elle n'ait pas encore été publiée 
bien connue de nom par l'histoire latine des patriarches coptes comj 
par l'orientaliste français Eusèbe Renaudot, et imprimée à Paris ai 
huitième siècle 4 . On trouvera cependant, bien entendu, que ce grau 
vant n'a pu reproduire dans son ouvrage qu'une partie de ce que 
disent les biographies arabes, qui contiennent une foule de rense 
ments sur la doctrine et le rituel de l'Eglise égyptienne, les rap 
entre les mahométans et les chrétiens, l'état moral de ceux-ci, et i 
l'histoire générale du pays. 

L'édition, commencée il y a trois ans, paraîtra par fascicules, 
chacun contiendra une partie du texte arabe avec sa traduction, 
donnerons à la fin une introduction dans laquelle nous discuteroi 
sources de cette histoire, et où nous relèverons les données les plus 
ressantes qui en résultent, avec d'autres observations sur les Copl 
leur Eglise. Nous y ajouterons aussi des notes sur le texte et sur qu< 
difficultés qui s'y trouvent 1 , un catalogue des patriarches et dès 
verneurs d'Egypte, des tables des noms propres et des matières 
ressantes, enfin une liste des termes ecclésiastiques arabes empi 
aux langues étrangères. 

Le texte est basé sur les mss. de la Bibliothèque Nationale de 

301 et 302 (A), nous y ajouterons les principales variantes des m* 
Londres add. 26.600 (B) et or. 1338 (Cj. M ,r Graffin, qui nous avai 
fourni la photographie des mss. 301 et 302 de Paris, nous a encon 
curé les photographies des deux manuscrits du Vatican 620 (D) et 6t 
et du ms. de Paris 4773 (F) que nous utilisons aussi pour l'établiss 
du texte. Nous indiquons en marge la pagination des manuscrits ! 

302 de Paris. 

B. EVETTS. 

4 Historia pat riar char um Alexandrinorum y 4°, Paris, 1713. 

3 Nous ne faisons suivre le texte et la traduction que des variantes les plus i 
santés et des renvois à la Sainte Ecriture et aux principales sources. 

Les caractères arabes employés pour composer le texte de ce fascicule (corps 
été dessinés et gravés exprès pour la Patrologie Orientale par la Fondeiue a\ 



yi ajvi ^ CJ jij jjVïj jv\ l r ; 



,ti 



j^rly- 2 <i^ il LSjj £jO J.VI 



» .,, Jl juJI ^^j ,j.JûJI Jl^YI. JlJ\ ^L^'Vl ^J^ i^jL. ^1 V VI *Wà- 
Oi'j-i c-'l^j ^jlôJI ^jj flyJL Vjlj^ J <*/âX; >£*»j *•** tP V - " ^*-> VL^ 



i. Préface I is wanting in C and E, and partly in D. — 2. A om. iS^f. — 3. A 
L^J'j. — 4. AB j^-J F C p-J*. 



FIRST PREFACE 



* In the Name of the Father and of the Son and of the Holy Ghost, the 
One God. 

Tbis is the book of the Lives of the Fathers and Patriarchs. May God 
grant us the blessing of their prayers ! 

Thèse patriarchs were the successors of the father and missionary, Saint 
Mark the evangelist, who preached the holy gospel and the good news of 
the Lord Christ in the great city of Alexandria, and in the région of Egypt, 
and in the régions of Ethiopia and Nubia, and in Pentapolis in the West, 
which is also called Africa, and in the neighbouring territories; for ail 
thèse countries fell by lot to his preaching, through the inspiration of the 
Holy Ghost. 

And after he had preached and proclaimed the good tidings, and written 
the gospel in Greek, and finished his course, he became a martyr in the Cae- 
sarium, a quarter of Alexandria, which is called in the Hebrew language the 
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city of Ammon * . His biography , which records that which was done to him, 
and how he preached, and what bcfell him, is set forth in the first of the 
historiés contained in this book. 

And after him our orthodox fathers, the patriarchs, were the heirs of his 
doctrines which save soûls from hell ; and they remained true to that which lie 
delivered to them, in the guardianship of the orthodox faith and in attachment 
toit, and in patience under persécution for its sake, at ail times, to their 
last breath, that is to say till death. They sat upon his episcopal throne, onc 
after another, each of them succeeding his predecessor ; and thus ail were 
his représentatives, and the shepherds of his flock, and his imitators in his 
faith in Christ. 

Thèse historiés hère given were collected from various places by the caro 
of the celebrated father, Abba Severus, son of Al-MukafTa, bishop of the 
city of Al-Ushmunain, who relates that he gathered them together from the 
monastery of Saint Macarius and the monastery of Nahya and other mo- 
nasteries, and from scattered fragments which he found in the hands of 
the Christians. And when thèse documents were put together by your 

1. Jer. xlvi, 25; Nahum m, 8; cf. Ez. xxx, 14,15,16, Vulg. 
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poor brother into this single volume, after research and trouble on his part, 
God gave him a long life, until a day came when he wrote out this history 
and set it in order; but it was not completed till the end of his eightieth year. 
And now I implore God's help that we may understand what we read 
therein, and may obey thèse holy patriarchs, and carry out their precepts, and 
follow in their footsteps, and remain attached to their faith; for he is the God 
who hears and answers our prayers. Thanks be to him for ever and ever. 
Amen. 



SECOND PREFACE 

In the name of the Father and of the Son and of the Holy Ghost, the 
One God. 

Praise be to God, the origin and source of learning, the maker and creator 
of ail things, who forms and brings into being ail that exists : who guides and 
elects those whom he pleases, and raises those whom he desires among his 
servants to be his chosen ones and his holy people, whom he picks out and 
in whom he takes pleasure; who lifts up the poor from the ground, and the 
needy from the dunghill, that he may make him ruler over his people, and a 
prince to govern his servants and his land; and gives him as his inheri- 
tance the throne of power, that he may rule over the earth with justice, and 
among men with truth; that he may deliver the w r eak from the mighty, 
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* p - 3 * and save the oppressed from the oppressor. This is the judgment 
wisdom of God which none of his créatures can comprehend , for his 
teries are hidden from the wise and learned ; and he raises up at ail 1 
those who shall gently guide his people. 

The merci fui, the compassionate one, the Lord Christ, who gave 
self by the mystery of his Incarnation to save his créatures, and vanqui 
the mighty by humility and weakness ; who speaks through the moût h g 
prophets by the Holy Ghost; when it pleased him to manifest himse 
earth and become incarnate, that he might save his créatures whom he 
created after the likeness of the image of his majesty, appeared among 
in a human body, born of the Virgin Mary, most excellent of wome 
création. For he had elected her from among the offspring of Adam, the s 
and rebel against his Lord, who obeyed his enemy and broke the comm 
ment of his Creator, so that it was necessary that he should die, as Goc 
said to him when he warned him not to disobey ; but Adam would not li 
desiring to be a god and similar to his Creator, and so was caught il 
net of stumbling. Yet even then God the Word had mercy upon him in 
for him, and became incarnate, — He, the uncreated in respect of his Godl 
the Man in respect of his Humanity, the pure from ail sin. And the V 
Mary bore him in her womb and brought him forth, by a mystery to v 
the intelligence of créatures cannot attain, and by which he exalted her a 
above ail other created beings in heaven or on earth; above the Angeh 
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Powers, the Principalities, the Cherubim and the Seraphim, and ail whom 
God has made in heaven or on earth. For she became the throne of him 
who is Lord of the first and the last, without division or change, — of him 
whom no space can enclose, and no time contain. 

And when, in his unattainable wisdom, lie established his dispensât ion, 
and the Union of his Humanity with his Divinity, the mystery of which 
is hidden froni ail in heaven or on earth, he chose his disciples, the apostles, 
and gave them the great commission, authorising them to bind and to loose. 
And so likewise their successors after them inherit this gift in ail régions of 
the world, each one following his predecessor. Thus the inheritance of this 
power, which Christ gave to the great father and evangelist, Mark, the 
apostle, is carried on to his successor, the patriarch who sits upon his epis- 
copal throne in the great city of Alexandria, in the midst of the régions 
where he preached. 

Saint Mark, then, was the first patriarch who fed the flock of Christ; and 
in after times he was followed by the inspired fathers and patriarchs, gé- 
nération after génération. This see of his is independent, and separate from 
ail other sees. And no patriarch is promoted to it, nor does any obtain 
from God this glorious station and this high and sublime degree, save one 
whom he has proved and tried, and who has experienced such trouble 
and adversity and résistance of enemies and attacks of heretics that by 
thèse things he resembles Christ's disciples and apostles, who were assisted 
by his Holy Spirit, — those pure ones, those preachers of good tidings, who 
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suffered contempt and blows and scourging and stoning and crucifixion 
and shipwreck, and burning by fire, and wounds, and casting down from 1 

high places to the ground, and death by the sword, and ail kinds of for- 
ment, which if we were to relate in détail, our narrative would be too long 
and the description of it would be too copious, and listeners would trem- 
ble at the hearing of it, and books and volumes would not contain even a 
* small part of the history. * Yet they lived in patience, enduring ail thèse 
sufferings, and imitating their Lord, their Master and their Christ, who sent 
them to baptize ail men and ail nations, and draw them to faith in him. 
They taught men that by which they might profit through ail âges and 
générations and times to the end of the world, namely the means of sa- 
ving their soûls in this world and the next; and they bequeathed their doc- 
trines to their successors, the fathers and patriarchs, in every région to 
which their preaching was extended; for the patriarchs are indeed their 
successors and their followers. So they laid down their lives to préserve 
their trusted ones among the baptized, the faithful and orthodox. As 
the great apostle and excellent teacher Paul, the elect one and lamp of 
the Church of God, savs', « Hather we glory in the tribulation that we suf- 
fer; for we know that tribulation perfects patience in us, and patience trial 
and probation, and hardships call ibrth hope, and hope disappoints not, be- 
cause it pours into our hearts the love of God by the Holy Ghost ». As lie 
says in another place 2 , « Verily if ye be allowed to wander free, and be left 
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without chastisement, and be not branded as the elect friends of God were 
branded before y ou, then are ye become strangers to God and are not near 
to him ». And therc are many similar testimonies in the books of the 
Church, from Paul and from others of the inspired apostles and fathers and 
teachers, since th evenerated prophets. 

The patriarchs did not cease to repel the doctrines of the heretics, striving 
to réfute them, resisting them, overthrowing their false tenets, revealing to 
men their misbelief and the corruption of their creeds. And they composed 
a homily on every text, until they filled the Church of God with their homilies 
and sermons and spiritual learning. They never abandoned the study 
of the scriptures and writings and commandments of God, reading ail the 
ecclesiastical books and other works which they needed for the compo- 
sition of their homilies, and searching out every jewel of the Divine Word 
and of other literature. So at last they attained their désire, and obeyed 
the summons of their Creator who called them, saying, each one of them, 
« Hère * am I with the sons whom thou gavest me, for not one of them has pe- 
rished! » Thus they obtained their high degrees, and the mansions, brilliant 
with happiness and light, the blessings of which areeternal and imperishable. 

They did not in the time of their pastorate fear haughty princes. Their 
hearts and purposes never iàltered in the love of God, nor in teaching 
men, both secretly and openly, the means of saving their soûls. And 
while they governed the Church, they were never careless nor frivolous, 
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nor did they acquire aught belonging to this transitory world; bu 
were obedient to their Lord' s commanda, and applied themselves te 
duties of instruction and imparting discipline, and observed the < 
and precepts of God. So in the eyes of their flock they were gre; 
learned; and when one of their disciples, or one of those who n 
them and their doctrine, beheld them and their deeds, he glorified G 
their works, because the words of the Gospel which Christ uttered 
now fulfîlled : a You are the light of the world. A city, when 
placed upon a hill, cannot be hidden, and a lamp, when it is lighte 
not set under a bushel, but on a candlestick, to enlighten ail that 
the house. So let your light shine before men, that they may se 
good works, and glorify your Father who is in heaven 1 . » 

As one of the wise men says : « He who mounts the steps of learnii 
public affairs becomes great in the eyes of the multitudes, and he whc 
ture is noble has his rights acknowledged ; to him who despises money 
hopes are directed; he who is reasonable ceases to be unjust; the just 
judgments are carried out; the leader is he who défends his faith with h 
sessions, and does not défend his possessions by means of his faith » 
the best is what is said in one of the jewels of literature as follows : 
good shepherd does good to his flock and with justice rules création. 1 
is just in his government is independent of his assistants. He who 
among men by his rank of governor and his superiority as ruler is bo 
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guard his rank by his good administration, so that his prosperity may continue 
and that he may be fortunate both in spiritual and temporal matters. He 
whom God has put into possession of his land and territory, and entrusted 
with his people and servants, and whose place and rank he has exalted, 
ought to give thanks to God in faith, and to préserve his religion, and embel- 
lish his life, and purify his thoughts, and make virtue his constant habit, and 
salvation his aim and object. But injustice slips on its feet, and draws down 
vengeance, and destroys happiness and makes the nations perish. The 
hasty man faits even when he gains; but the deliberate man succeeds even 
when he loses. He who relies on his own opinion falls into the net of his 
enemies. He who rides on haste cornes to a fall. He who does what he plea- 
ses gets what is evil. The fall of dynasties is caused by the employment of 
the lowest of the people. He who asks help of the wise gains what he ho- 
pes for. He who asks the advice of the prudent walks in the right pat h. 
Good govemment is the light of sovereignty, but evil administration is the 
source of destruction. To favour the fool is the worst of baseness, but to 
employ the wise is the best of merits ; for the employment of the wise leads 
to the establishment of wisdom, but the employment of the fool to the main- 
tenance of folly. Every man inclines to his like, and every bird roosts with 
its fellovv. Learn that the cause of the ruin of princes is to- be found in 
the rejection of the virtuous and the employment of the base, and in making 
light of the counsellor's advice, and in the déception that arises from placing 
trust in the flatterer. But God assists the right by his bounty and glory 
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and power and majesty. Verily, he can bring to pass ail that he ] 
To him be glory for ever I » 



THIRD PREFACE 



BY SEVERUS, BISHOP OF AL-USHMUNAIN 



The author of this history, Severus, son of Al-Mukaffa, the ce 
says thus : 

When I, — the wretched and sinful one, drowning in the seas 
transgressions, I, the pénitent, who waste my days in sin, and grie 
my négligence and the loss of the months and years of my life in ho 
procrasti nations, ruinous to my failh and my condition, — learnt anc 
tained the grâces which the Lord Christ, the Saviour, has granted, 
bering his worshippers, to ail the baptized whom he bought with his p 
♦ p. g blood; * and how he gave his authority, and bestowed the Holy Gho: 
his disciples and followers, the chosen Twelve and Seventy, an 
those that came after them, such as Paul, the teacher of the Church 
God specially called because he knew the strength of his faith and h 
and such as those whom he elected to the episcopal throne of his 
and disciple and evangelist, whom he sent as apostle to his peop 
as the first of the patriarchs of Egypt, and of Pentapolis, which is Bai 
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Fczzan and Al-Kairuwan and Tripoli of the West and Africa, and of Ethiopia 
and Nubia, — ail of which countries fell under his preaching by the 
command of the Holy Ghost, — whose martyrdom took place in the city of 
Alexandria, after he had preached the name of the Lord Christ, according to 
the évidence of his biography, of whose doctrines which save soûls from hell 
onr fathers, the patriarchs, became heirs, sitting upon his episcopal throne one 
after another, each one in succession to his predecessor, all'being the succes- 
sors of Saint Mark, handing down his authority one to another, and the shep- 
herds of his flock, and imitators of his faith in Christ, — of Saint Mark, the 
pure evangelist who saw Christ's face, — from whose successors, the pa- 
triarchs who came after him, descends to us the knowledge of their his- 
tory and their names and the changing fortunes of each of them in his time 
and âge, and the troubles and sorrows and struggles which feli to the lot 
of each of them for the name of his Lord and his Christ, and the préservation 
of his flock year after year and âge after âge, — then, since I am one of those 
who are not fit to write down with their wretched, perishing hands any of the 
historiés of thèse patriarchs, I requested the help of those Christian brethren 
with whose fitness I was acquainted, and begged them to assist me in trans- 
lating the historiés that we found written in the Coptic and Greek languages 
into the Arabie tongue, current among the people of the présent day in the 
région of Egypt, most of whom are ignorant of the Coptic and the Greek, so 
that they might be satisfied with such translations when they read them. 
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And I implored him who gives speech to the stammerer, and opens the 
mouths of the dull, and calls those weighed down by burdens, as I am, in ac- 
cordance with the words of the gospel, spoken by his own holy mouth, which 
say : « Corne 1 to me, ye that are weary and carry burdens, that I may give 
you rest; and learn of me, for I am meek and humble of heart, that ye may 
receive rest for your soûls; and bear my yoke upon you, for my yoke is light 
and my burden is good. » — 1 implored him to pardon my slips, and to 
forgive the progress which I make in indulgence towards my blameworthy 
deeds and faults and fréquent sins. And I copied that which I knew not from 
the men of old, in agreement with the canons of the Church, accordingto that 
which is now about to be related, besides what tradition and history teach. 
And I added to the rest what I knew of the historiés of the fathers and 
patriarchs whom 1 had myself beheld. And I asked God — whose power 
is glorious — to pardon me the superfluous éloquence and beautified lan- 
guage that the historiés contain, and ail that I can claim as the work of my 
sinful self in relating the accounts of those whose meanest disciple I am 
unworthy to be, and my description of the virtues of holy monks inspired 
by the grâce of the Holy Ghost, partly from what I hâve myself beheld and 
partly from translations of historiés. 

Now I will make fréquent prostrations on behalf of those who shall read 
what I hâve written, that they may pray for pardon for me for that which 
I hâve attempted and undertaken, and may beg for forgiveness and indulgence 
and absolution for nie, through the intercession of the elect Lady of the firsl 
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and the last, the Throne * of the Lord of the worlds; and through the in 
tercession of the angels who stand beside him, and of the spiritual orders 
and of the truth-announcing and inspired prophets, and of the pure anc 
clect apostles, and of the militant martyrs, and of the holy and righteous 
fathers, and of the virtuous elders, and of ail among the posterity of Adanr 
with whose works God is well pleased. Amen. 

God, I pray thee to open the eyes of my heart and my sight, that I ma) 
understand thy words, and my hearing, that I may hear and do that whicl 
is right. 4n thy mercy be not angry with me for that which I hâve written 
but pardon and forgive the faults therein caused by my négligence. Ane 
show thy favourto him who hère speaks, relying upon God's pardon. 

FOURTil PREFACE 

In the Naine oftheFather and of the Son and of the HolyGhost, the One God 

Great is the Lord and exceedingly to be praised, and great are hi? 
works, and inscrutable are his mysteries and his wisdom; nor can any mai: 
comprehend any of God's dealings, which are too high for the understandin^ 
of those that understand, or of the learned in the law. For thèse when the\ 
are questioned, humble themselves and say : O God, who hast créât <*d us anc 
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favoured us, and given us commands and prohibitions, and by punishments 
made us fear to do what thou hast forbidden, and hast guided us towards the 
salvation of our soûls and the good way; we hâve slipped in our thoughts, 
and hâve rebelled in our free-will. Therefore we implore thec, O long- 
sufTering and beneiicent and mighty and gracious One, who pardonest ail 
that corne to thee with honest purpose, to be gracious to us, and to be our 
starting-point and our assistance and our final perfection in the road by 
which we advance to thee ; and to open the darkened eyes of our hearts and 
our clouded thoughts, so that we may observe and do what we read in thy 
liolv books, and in the historiés of those whom thou didst love, and didst 
choose from among thy followers, and didst elect, namely those militant 
ones, who overcame their desires, who abandoned the world on aceount 
of their love for thee, and their obédience to thy commandments and pre- 
cepts; and to grant us a good end, so that our departure from this .world 
may be the departure of thy chosen ones, who are saved from sins and ini- 
quities, from which no man is free, and that we may be delivered from the 
terrible and dreaded place, if thou wilt hâve mercy upon us, and wilt libérale 
us from the power of the Devil, and from the service of sin; and to grant to 
us spiritual wisdom, with which we may trample down worldly desires by 
striving to keep thy commandments; and to let us go forth from this peri- 
shing world with provisions for the eternal life; and to give us words of wel- 
come before*thy dreaded and terrible tribunal. And among thy benefits to 
us, guide the course of our life in this world, that it may be passed in doing 
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what pleases thee and in obeying thee, and following thy guiding and life- 
giving Law; and lead us to thy directing Life, that our minds may be dircc- 
tcd to thy kingdom, and that our actions may bc ruled by the doctrines of thy 
holy gospel. Thou sayest, Lord : a Ask and it shall be given to you; seek 
and you shall find ; knock and it shall bc opcned to you 4 ». So I ask of thee, 
confiding in thy words, without an action that I hâve done that can pleasc 
thee, and having no good deeds which I hâve offered to thee; but for the sake 
of thy name by which we are called, as the blessed David says in a Psalm 2 : 
« Not to us, Lord, not to us, but to thy name give the glory because of thy 
mercy and thy truth, that the gentiles may not say : Where is their God? 
* And our God is in heaven and on earth; ail that pleases him he has done ». 
O God deliver us and save us, and be to us in tins world of ours a Protector 
and Saviour in ail our aiTairs, whether small or great, whether glorious or 
mean. And be merciful, compassionate one, and vouchsafe, O merciful 
one, to lead us to that which pleases thee, and remove us far from what of- 
fends thee. For thou sayest, Lord : a Return to me, and I will forgive you, 
even if vour sins are as numerous as the sands of the sea, and the stars of hea- 

*r' 

ven ». Therefore fulfil thy promise to us sinners, and do not ask of us re- 
pentance or works, but by thy mercy and pity and goodness, grani help to 
the prayer of thy sinful servant, although he neglects thy commandments, 
namely to him who writes thèse glorious historiés, and hereby begins by 
saying : 

i. S. Matth. vu, 7; S. Luke xi, 9. — 2. Ps. cxv, 1-3 (Sept, cxm, 9-11;. 
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1. This chapter is waniing in CDE. 



In the Name of thc Fathcr and of the Son and of the Holy Ghost, the One God. 

Lct us begin, with the help of God and with lus blesscd assistance, to 
write the historiés of the holy Church. The author says : That which 1, the 
sinner, hâve written, 1 collected from the monastery of Saint Macarius, and 
the monasteries of Upper Egypt; and the religious deacon, Michael, son of 
Apater, was commissioned to make translations of some of the documents from 
the Coptic language into Arabie, as will be mentioned in its place. This was 
in addition to that which was found in the great city, and the abridgments 
of certain historiés which were found, the first of them relating to Christ, 
my Help and my Hope and my Defender and my Salvation. For thc first of 
thèse documents is that which was translated in the monastery of our Lady 
at Nahyft, concerning the matter of the priesthood of Christ the Lord, whose 
name is glorious, and of his entrance into the temple. In the peace of 
God. Amen. Amen. Amen. 

THE PRIESTHOOD OF CHRIST 1 

In the time of Julian 2 , the unbelievin<j Prince, there was a man who was 
a Jew, and a priest of the Jews, and his name was Theodosius, and he was 
high in rank. There was also a Christian, a silversmith 3 , who knew him; and 
there was a strong affection between the two; and the name of the Christian 
was Philip. And on a certain day Philip went to one of the cities of Syria 

1. Cf. Suidas in v. 'Ir^ovç; Anecdota Graeco-Byzantina, éd. A. Vassilief, 1803. p. 60. — 
2. The Greek versions hâve : tou Iv gù«6eî tt; jav^uyi y^vo^vou 'lovanviavov. — 3. dpYupo7rpocT7,<;. 
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and moored his ship in the harbour, that he might sell certain goods which 
he had brought. There Philip met his friend, the Jewish priest Theodosius, 
and, entering into aflectionate conversation with him, said to him : « O my bro- 
ther, I would that thou wouldst become a Christian, so that our friendship 
might bc a genuine one, and that thou mightest make profit out of this world 
and the next also ». Then Theodosius answered, saying to him with great 
affection : or I hâve taken care for my salvation; and I hâve thought of some- 
thing that I wish to reveal to thee; for I will not leave thee without the know- 
ledgc of the most high God, who bears witness to that which I tell thee. There- 
fore do not doubt it, for I tell it thee because thou hast shown me thy love 
for me. But I prefer that thou shouldst keep what I say in thy heart and 
not repeat itto anyone, and it is this : That he who was announced by the Holy 
Ghost and the Prophets is the Messiah whom you Christians worship, confes- 
sing that he indeed has come; and this I believe with an honest and pure 
heart, without any doubt at ail. For thou art a brother and a friend, and 
therefore I disclose this secret to thee and certify it in thy présence, because 
thy love and désire of happiness and good things for me are so évident to me. 
Therefore believe me now, my brother. But my carnal thoughts hinder me 
from being baptized; for I am not humble, nor am I fit, for I am weak; and I 
am a priest to this people, and hâve acquired great renown and honour and 
high rank, * and hâve gained by them treasure and wealth, and if I left them, 
I should lose ail that. And not only my own people would abandon me, 
but the Christians also, according to what I hâve witnessed with regard to the 
Jews when they are baptized, as to the position that they hold; and I hâve 
heard also that you say : a When a Jew is baptized, it is as if one baptized an 
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ass ». So how can I now be baptized? Morcover I see Christians sinning 
and angering God and neglecting the law, instcad of walking in thc straight 
path of discipline and in the truth which has come to them. And I hâve wit- 
nessed others who hâve seen them living thus, and whose hearts and faith 
hâve grown weak, so that they hâve imitated those careless Christians. 
When we enquire into the salvation which came to you from us, we recognisc 
the Messiah indeed; and the apostles, who becameyour teachers, are also of 
our race; but you negleet the good tidings that they brought to you, and the 
doctrine that they taught you. And as the other nations hâve not been bap- 
tized and hâve not believed to this day, so also I hâve not been laptized, be- 
cause of the glory of the world and the honours which I receive from my peo- 
ple, and because I see you neglecting the commands and admonitions whicli 
Christ gave you, and the exhortations of his disciples to you. Thus I refused 
to lose my glory and honour, and to become neglectful like you of that which 
has been given to you; and this is what hinders me from baptism. For the 
greaterpart ofour Jewish community believe in the truth ofthe Messiah and 
in his miracles more firmly than you do; yet are they far from the salvation 
which came to you. And now I congratulate thee on the glorious mysteries 
which we hâve possessed from the beginning. And I déclare this to ther, 
that we know and believe in Christ's miracles and works more firmlv than 
you Christians do, and we know truly that he is the Messiah who is coinc 



[25] PRIESTHOOD OF CHRIST.^ 123 

JLi ibOl *-U c-téj ik^Jl J jUjII dUi J ç-~-J\ ^^ jl^j kUI *i* ^ 

l'u^l Ij^S L^j U~ i^u j^ijU !>£> 4j*«l-> j* ^ pjj jii jji Ci Ci,* 
(J Ul kj*U *^r a* U* ^y c^j ^ 2 jl ^ l^jl£ ^1 pT * l^ a jj 

^L> VI fAt 5ti ^jli. J^V JU- il ^ l^ar jl£ IJUj <y** m Vj *^i»j 
fil ^ f jJI U JB, ^j J ^jLï^i JL- A. jUi ^aUI c jj Ai 

1. AF »•>!. — 2. ABom. 



Hear then from me this mystery which took place in ancient times, and 
while the temple was still standing at Jérusalem. The Jews had a custom 
of establishing twenty-two priests in the temple by an obligatory law; and 
there was in the temple a book in which was written the genealogy of every 
man who became a priest, and the names of his father and mother, that it 
might be known that he followed the command of the most high God. And 
llie Jews retained this custom. 

Now at that time, when Jésus Christ was in Judaea, this book having 
existed before his appearance, one of the twenty-two priests died, and the 
rest assembled by themselves to choose whom they should promote instead of 
him. But their opinions did not agrée as to whom they should appoint, and 
thoy persisted in opposingone another; and as often as a man was named ho 
was rejected. Then they cast lots with a view of electing him upon whom 
their lot should fall, and, after electing him, to appoint him to the office, if there 
were no fault or infirmity in him, and no defect in his family, or other cause; 
for if they found one who had the correct genealogy but was not learned, they 
ivjrcted him and would not promote him; and this was a dispensation from 
the most high God, because of their strife, so that noue might be promoted 
except the Lord of the priest hood, who was worthy of this place, namely, 
Jésus Christ. And behold, after this, the Holy Ghost moved in one of the 
priests, and he became zealous for God and stood up in the midst of them, and 
said : « \Ye hâve to dav been assembled for ten davs, and vet we cannot 
appoint any one. And I know certainly that our discussion is thus pro- 
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io longed becausc of him whom the most high God will. appoint, * and tins is 
the reason of the disputing among us and the overthrow of our intentions. 
And this will be made manifest by the will of the most high God ». Thon 
they said to him : « If thou knowest anyone, mention him to us opcnly, 
and we will acknowledge it as a great favour on thy part ». So lie said 
to them : « Not till you make an agreement with me that you will not re- 
ject what I say to you, but will accept it from me; and then I will tell 
you who is fit for the place; but I know that you cannot reject him ». 
So when ail the priests heard this, they swore an oath by Truth and Sinccrity ' 
that, if one who was worthy was shown to them, they would accept and appoint 
him. When he was assured of them, he said to them : « mv brethren, 
the most high God has put it into my mind that he who is worthy of this 
place is Jésus, who is called the son of Joseph; for he is a man perfect in 
his pedigree and in his person and in his conduct, and is capable of speak- 
ing and acting before God and men. And know that you will find none 
like him among this people who has no deceit nor physical defect ». So 
when the priests heard his words, and understood his discourse, they were 
confounded and perplexed because of the oath; and therefore they said to 
him with guile, thinking they could reject his proposai : a He whom thou 
namest is worthy, for we are seeking a good man; but he is not of tin; 
lincage of the priests, and the people speak calumniouslv of his birth, be- 

1. Urim and Thummim, AqX&wi; xoù 'AXr.ôeia, Doctrina vi Veritas. 
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cause of the infants whom Herod slew with the sword on his account ». 
Then he answered and said to them without anger : c Cleave fast to the 
truth; for indeed I will guide you to the right course with regard to him, so 
that you may not tu m away from the most high God; for then we should go 
far from the truth, and should believe lies, sînee I know that if we enquire 
into the truth God will reveal it to us ». Then they said : a Satisfy our 
minds, as thou knowest how, with regard to his birth and family, and we will 
consent to what thou sayest to us ». So he said to them : a Enquire and you 
will learn that in the days of Aaron the priest there was an alliance by 
marriage between Aaron and the tribe of Juda, to which the prophet David 
bore witness. Now 1 hâve enquired much about Jésus, his tribe and ge- 
nealogy, and 1 find that his mother Mary is connected with both tribes. 
And she is also innocent of sin, through another great mystery. For this 
rcason I désire that you make enquiries, that you may know with certainty 
that what I say is true, and may recognize that I speak honestly toyou ». But 
the priests thought that by this notion of theirs they would bring his counsel 
to nought. And they began to enquire about the family of Jésus, and 
i'ound that Mary united the two tribes, and therefore they could not évade 
this point on account of the oath. So they began to dispute about the pe- 
digree of Jésus. For they said : « There is a différent opinion on this 
point. We wish to know how his birth was not adulterous, since they ac- 
cused his mother Mary, when she was given to Joseph ». And they ail 
agreed on this subject. And they sent for his mother Mary to the Temple, 
and exhorted her gently to déclare to them the matter of her conception of 
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Jésus, and whence he was. And the Law was in their hands, bearing wit- 
ness against them with her, that they should not think evil of her if she spoke 
the truth; and they swore to her accordingly. And they said to her : « 
woman, behold, thou seest us ail assembled for good, not for evil, but for the 
business of God most high which we are settling. For we hâve come to one 
conclusion with regard to thy son, whom we find to be acceptable to God 
and men. And he is wonderful among men, and they ail glorify God most 
high on account of him, for he at this time is among them like Solomon son 
of David, who was given to hiirf by the wife of Uriah the Hittite; aud 
therefore we hâve chosen him and selected him bv lot, to establish him 
as priest on account of his virtues. But with regard to one report we are 
n still in doubt ; for we wish to know from thee whence he is, * and by whom 
thou didst conceive and bring him forth ; in order that the truth may be known 
from thee, so that no evil word be spoken of thee nor of the priesthood. For 
this reason we sent for thee, that we may know the truth, and may not remain 
in doubt; then thou wilt put an end to the dispute about the matter before us. 
And hère is the Law before us, and we déclare before God most high, the 
Invisible One, that no harm nor blâme shall come to thee from us; but we 
shall thank thee greatly because thou hast not hidden the truth from us ». 
But Mary thought that if she revealed to them the hidden mystery of lier 
miraculous maternity they would not believe it on account of the difficulty 
which the matter would présent to them; and that their minds would not admit 
the idea that a virgin could become a mother, aiul that there could be a son 
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without a father. So she said to them : « If I told you what I know, would 
you accept it? Nay if I revealed to you the mystery conccming my con- 
ception and wonderful maternity, you would not believe my words. The- 
refore the best thing for me is to be silent ». But the priests, moved by 
their evil thoughts, said to her : a Mary, in truth we désire to hear from 
thee whose son Jésus is. For his father Joseph is dead, and our hearts doubt 
with regard to him whether he was his father; and therefore we ask of thee 
the true accouut of the matter, for by giving it thou wilt stop the whole 
dispute about thy maternity. We beg thee to reveal to us this mystery 
trutlifully and clearly; and do not fear anyone, for the right course is not 
concealed from us; but if thou hidest the matter, the Lawdecrees against thee 
a curse for ever ». This they said to her, and the like. So Mary was trou- 
bled, saying : a I am perplexed in every way on account of the incompré- 
hensible One, whom I bore; and behold the day is corne for me to déclare him. 
And 1 understand now the secret of my maternity, which you urge me lo 
reveal. But when you hear it, you will not believe it, and you will not accept 
wliat I shall tell you. Even Joseph who, as you say, is dead, doubted of 
my conception, as you do, and asked nie, saying : a Who has been with 
you? » So I swore that no man had ever touched me; yet he did not believe 
me until the angel of God appeared to him and satisfied his mind. But he 
is not living to bear witness for me before you to the truth of what I say. 
For the Law accepts the évidence oftwo witnesses more readily than the évi- 
dence of one. But I affirm before God and this Law that 1 brought forth 
my son Jésus, although I am a virgin; and I will relate to you how I con- 
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ceived him ». Then they said to her : « Verily the thing is manifesl 
we acknowledge before God and his holy Law that thou didst in truth 
forth tins son ; and this is a thing not to be concealed, for a womai 
conceives and suffers the pangs of childbirth is she that rejoices mon 
others when she brings forth. Now thou hast confessed truthfully tha 
didst bring him forth ; and thus we, who for a long time hâve conversed 
no one, are now sitting conversing with a woman. But we told thee tl 
would not reprimand thee, if thou wouldst tell us what it is lawful 
to hear and accept from thee ». Then Mary began to think in perp 
and fear, bending her face towards the ground and weeping. At la: 
said : « Now I know that I brought forth Jésus asyou say, and this I co 
But as for your suggestion that a man ravished me, indeed the seal < 
virginity bears witness to me that I tell you the truth ». When they 
tliis, thev were troubled and said : a This is a statement that we wi 
accept, for it is a taie of wonder. How can we write the name of thy s 
the genealogy, without the name of his father and of the tribe to whi 
* p. 12 belongs, as the current custom is? » * When Mary heard the priests sa\ 
she said to them : « I told you from the beginning that I know nothi 
what you hâve said; therefore do what vou wish, for I will not tel 
what lias not happened to me ». So when she said this, not one of 
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contradicted her; but they were moved by divine providence, and sent and 
summoned trustworthy women from among their midwives, and begged them 
strenuously and eagerly to clear up the matter with regard to her, whether 
she was a virgin, as she said, before God and the Law. So the midwives 
cxamined lier, and said to the priests : « She speaks the truth; she is a virgin 
inviolate, as she said; and her virginity was not lost when she brought forth 
Jésus, for as you ail know, he was born of her. » Then they inquired 
among her neighbours and acquaintances, to see whether they might fin cl 
someone to deny the birth. But they found no one, for everyone confirmed 
the fact of her bringing forth a son, and the time at which she so wonderful- 
ly became a mother, by a mystery which was understood by none. Thus the 
priests found nothing which they could allège against her, or by which they 
eould prove her false, but only the manifest truth. Then after that they 
sent for her, moved by necessity, in fear, and said to her : a We hâve 
inquired, and hâve found nothing contrary to thy words, nor to what thou 
didst relate to us. But it is not right that we should write down what thou 
savrst. Now therefore we adjure thee by God Almighty to make known to 
us w ho is the father of Jésus, by whom thou didst bring him forth, that we 
inay write his name in the register ' and in the genealogy ». And Mary 
was filled with the Holy Ghost, and said : ce I will say nothing with guile or 
lalsrhood, and God, by whose name you hâve adjured me, is my witness ». 
And she began to tell them thus : « The Angel Gabriel came to me, and 
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announced thc good tidings to me ». So she explained to them ail tl 
bappencd to her. Then they were confounded and marvelled greatl 
prayed God to forgive them the unjust words which they had used i 
her. And one of them said : a Indeed this is the Messiah, of whom tl 
phets prophesied that he would corne of the house of David, and fron 
lehem of the tribe of Juda. » Then they called Jésus, and tendered tl 
to him as priest, and wrote his name in the genealogy, with the day t 
month and the year, describing him as « Jésus, the son of God, and t 
of Mary the virgin, whom she bore while still a virgin. He is il 
priest, and is worthy of the office ». And this was a providential dispen 
as Luke the Evangelist, who is said to hâve been a physician, sai 
passage of his Gospel 1 , namely, that « When Jésus returned throu 
lilee in the power of the Spirit, his famé went forth through ail the c< 
and he used to teach in their synagogues, and ail glorified him; 
came to Nazareth where he had been brought up, and entered ace 
to his custom into their synagogue on the Sabbath day. And the att 
gave him the book containing the prophecy of Isaias, in which it i: 
ten : The Spirit of the Lord is upon me, and therefore he has ai 
me and sent me to preach good tidings to the poor, and to pi 
release to the captives, and recovery of sight to the blind, and to so 
berty those that are bound, and to announce the acceptable year 
Lord. % Then he rolled up the book and gave it to the attendant, i 
dovvn; and the eyes of those présent were fastened upon him. À 
began to say to them : To-day has this prophecy been fulfilled i 
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ears. And ail bare him witness, and wondered at the words of grâce which 
proceeded out of his mouth ». 

When Philip the Christian heard thèse words from Theodosius the 
Jew, he rejoiced greatl)'. Then the latter said to him : a I know thèse 
things and hâve spoken of them only because I am one of the teachers 
and readers of the Lavv; and it is the Law that has confirmed in my heart 
the belief that he whom Mary brought forth is the Messiah, and that in 
him and no other is fulfilled the prophecy of Jacob to Juda, his son, * and 
that no other Messiah shall corne after him. For it is assured to us that 
he it is whom the nations were expecting, and he it is that was to corne 
into the world and to deliver those that believe in him. And there shall 
not be after him any chief or leader or priest in Israël, according to the 
words of the Prophet David concerning him in the 109th Psalm'raThe 
Lord sware and repents not, Thou art a priest for ever according to the 
order of Melchisedech ». But who among the posterity of Adam is a priest 
who shall live for ever? For David also savs in the 88th Psalm 2 : « Who 
is the man that shall live and shall not see death?» Therefore it is the 
Messiah of whom David said that he is the living and eternal priest. » 

Then Philip answered and said to him : « It is right that thou shouldst 
know that thy concealment of this matter makes thee liable to judgment on 
the Great Day; and 1 should prefer to reveal what I hâve heard from thee to 
our religious prince, that he may send and bring to light the genealogy 
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written in the register, and the Jews' want of faith, so that they may be | 

openly condemned ». But the Jew answered and said to the Christian : 
a Thou knowest that tliou wilt bring a judgment upon thyself for breaking 
the promise which stands between us. Moreover the thing which thou think- 
est that thou wilt succeed in doing, thou wilt not be able to do, but wilt be 
powerless therein; lbr when the Jews hear of it, they will stir up a great 
war, and events will take place by which many men will lose their lives. 
And if they are urged to show the genealogy, and that which is written the- 
rein, they will prefer to bum it in the fire, or ail of them will be slain with 
the sword; but they will not show it. Then thou wilt be to blâme, and the 
genealogy will be lost after ail. And the Christians do not need it, because 
it is the register of the Jewish priests; but you believe in Jésus and know 
him through the words of the prophets and apostles, and hâve already as- 
sured yourselves of the facts of your religion. But tliis register will con- 
demn the Jews for ever, so long as it remains with them. Why then dost 
thou désire to take it away from among them? Believe me, mv friend, that 
every book which 1 hâve read of the Law and of the Prophecies of the Pro- 
phets with regard to the Messiah is literally in agreement with the genealogy 
in my cyes, and by it 1 confirm mv faith in the Messiah whom you worship; 
and tins is manifest to ail the doctors of the Law. And I know that if thou 
shouldst mention it, thou wouldst cause ils destruction ». 

Then I, Philip, in spite of many entreaties, at last yielded to his injinic- 
tions not to reveal this matter to the prince; for he made me afraid, aiul so I 
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restrained myself. For he assure J me in the name of God, that this évidence 
proves that Jésus is the Messiah sufficiently to condemn the Jews, and to con- 
firm us and our faith. I, Philip, wrote this report, and laid it before the 
assembly of the church, and before certain holy bishops and chosen monks. 
And when they learnt thèse things they were astonished at them, and were 
assured of the truth of the Jew's words and the testimony of his people to 
the Lord Christ in the matter of the priesthood, as it was written in the re- 
gister. Then the bishops and the monks wrote treatises about the priesthood 
| of Christ ; for they found that Eusebius Pamphili mentions this matter in 

several passages in the historiés of the Church \ For Josephus brings the 
subject to light in the books of the Captivity 2 . And this Josephus saj-s 
* that Jésus was seen to enter the temple with the priests at the time of the 

| sanctification. Then is mentioned also the testimony of Luke the evange- 

list concerning the incident that we hâve already quoted, and concerning the 
fact that the Lord Christ also made a scourge of cords, and drove the trafïi- 
ckers out of the temple. * This fact and ail thèse testimonies prove that 
the Jews words are true, and that on account of his sincère fricndship witli 
Philip lie reveal ed this secret matter to him, and bore witness of it to him. 
And when the Jew Theodosius had finished this true discourse to his friend 
Philip, he wasbaptized and became a Christian, and was sealed with the seal 
of baptisni, and received the Holy Mysteries. And everyone was astonished 

1. Cf. Eus.. //. £., I. 3. — 2. 'Ev toîç tîJ; at/jjLX^coffi'sç aùtou GTOfxvïîjjiaffiv. 
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at the soundness of his faith in the Lord Christ, whose power is glorious. 
And I, Philip, had grcat joy with Theodosius the néophyte. And when many 
of the Jews saw this, knowing that he was one of the teachers of the Law 
aniong them, and that he was a ruler over them, and had acquired great 
lionours among them, and had then abandoned ail that, and become a Chris- 
tian, many of them believed and werc baptized. Therefore I, Philip, glori- 
fied God most high, because I had gained the soûl of my friend, wlio was a 
Jew, but is now a Christian. And glory be to the Lord Jésus Christ with the 
Father and the Holy Ghost, now and at ail times and for ever and ever. 
Amen. Amen. Amen. 
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PART I 

CHAPTER I. — SAINT MARK. 

* In the Name of the Father and of the Son and of the Holy Ghost, the 
One God. 

The first biography of the history of the holy Church. The history of 
Saint Mark, the Disciple and Evangelist, Archbishop of the great city of 
Alexandrin, and first of its Bishops \ 

In the time of the dispensation of the merciful Lord and Saviour Jésus 
Christ, when hc appointed for himself disciples to follow him, therc were 
two brothers living in a city of Pentapolis in the West, called Cyrene. The 
name of the elder of them was Aristobulus, and the name of the othcr was 
Barnabas; and they were cultiva tors of the soil, and sowed and reaped; for 
they had great possessions. And they understood the Latv of Moses excel- 
lente well, and knew by heart many of the books of the Old Testament. 
But ^reat troubles came upon them from tlie two tribes of the Berbers and 

1. Cf. Barges, Homélie sur saint Marc, Paris. 1877. p. 73-80 premier appendice. 
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Ethiopians, when they were robbed of ail their wealth, in the time of j 

Augustus Caesar, prince of the Romans. So on account of the loss of their \ 

property, and the trials which had befallen them, they fled from that province, 

in their anxiety to save their lives, and travelled to the land of the Jews. * 

Now Aristobulus had a son named John. And after they had taken up 

their abode in the province of Palestine, near the city of Jérusalem, the child 

John grew and increased in stature by the grâce of the Holy Ghost. And 

thèse two brothers had a cousin, the wife of Simon Peter, who became the 

chief of the disciples of the Lord Christ; and the said John whom they had 

surnamed Mark, used to visit Peter, and learn the Christian doctrines from 

him out of the holy Scriptures. And on a certain day, Aristobulus took his 

son Mark to the Jordan, and while they were walking there a lion and a 

lioness met them. And when Aristobulus saw them approaching him, and 

perceived the violence of their rage, he said to his son Mark : <c My son, seest 

thou the fury of this lion which is coming to destroy us? Escape now, and 

save thyself, my son, and leave them to devour me, according to the will of 

God Almighty. » But the disciple of Christ, the holy Mark, answered and 

said to his father : c Fear not, my father, Christ in whom I believc will 

deliver us from ail danger ». And when the lions approached them, Mark, 

the disciple of the Lord Christ, shouted against them with a loud voice, and 

said : « The Lord Jésus Christ, son of the Living God, commands that you be 

rent asunder, and that your kind be eut off from thèse mountains, and that 
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there be no more offspring to you hère for ever ». Then the lion and the 
lioness burst asunder in the midst at that moment, and perished straightway ; 
and their young were destroyed. And when Aristobulus, the father of Mark, 
saw this great miracle which was manifested by his son, through the power 
of the invincible Lord Jésus Christ, he said to his son : « I am thy father who 
bc»gat thee, Mark, my son; but to day thou art my father, and my saviour 
and deliverer. And now, my dear son, 1 and my brother pray thee to make 
us servants of the Lord Jésus Christ whom thou preachest ». Then the 
father of holy Mark and his uncle began to learn the doctrines of Christ 
from that day. * And Mary, the mother of Mark, was the sister of Barnabas, 
the disciple of the apostles. 

After this, the following event took place. There was in those régions, 
iu a town called Azotus, a very large olive-tree, the size of which was greatly 
admired. And the people of that city were w r orshippers of the moon, and 
prayed to that olive-tree. So when the holy Mark saw them pray, he said 
to them : « As for this olive-tree, which you worship as God, after eating 
its fruit and burning its branches for fuel, what can it do? Behold, by the 
word of God whom I worship, 1 will command this tree to fall to the ground, 
without being touclied by any tool ». Then they said to him : « We know 
that thou workest the magie of the Galileau thy master, and whatever thou 
wilt thou doest. But we will call upon our god the moon, who raised up for 
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us this olive tree that wc might pray to it ». The holy Mark answered and 
said to them : « I will cast it down to thc ground; and if your god sliall raise 
it up, then I will serve him together with you ». And they were satis- 
fied with thèse words. And they removed ail men from the tree, saying : 
« Sce that there be no man concealed in it ». Then the holy Mark raised 
lus face to heaven, and turned himself towards the East, and openod his 
mouth and prayed, saying : a my Lord Jésus Christ, son of the Living 
God, hear thy servant, and command the moon, which is a second attendant 
on this world, and gives light by night, to let its voice be heard by thy 
decree and by thy authority, beforc thèse men who hâve no God, and to 
make known to them who created it, and who created ail création, and who 
is God, that they may serve him; although I know, my Lord and God, that 
it lias no voice nor power of speech, and that it is not customary for it to speak 
to anyone; so that its words may be heard at this hour through thy irrésistible 
power, that thèse men who hâve no God may know that the moon is not a god, 
but a servant under thy authority, and that thou art its God. And command 
this tree, to which they pray, to fall to the ground, so that ail may rccognise 
thy dominion, and that there is no God but thou, with the good Father and 
the Holy Ghost, the giver of eternal life. Amen ». And at that hour, as 
soon as he had finished his prayer, a great darkness occurred, at midday. 
and the moon appeared to them shilling in the sky. And they heard a voice 



[41] 



*-> 



PT. I. CH. I. SAINT MARK 



139 




\ (oLV tl 



ft » 




siUi Xfr 4»Oio'j »Xii ^ÂJI JUk»-j ^i Ï-LJ." l ^^ '■** * j^, tS-*^ 

jj*xi* \j\è j,Ji\ fJ Âll LU i>KfrV1 *i* a*u t •' • " 

Cl; j^JI ili^ l_yl^j j^l jv.j^ jJ^j y» c >i'i-yi. o~JI Jj.1 
j^JLUJl .Y> -• JL* U ^ L. 1^)1» jl£ U lj-v*U j-ÀJI £>»JI UU ol^V^ 

y>j jlui ti» ^jp j \'j±. tju- »^» i^âji .ui tj£j j,.àji r u»n ^u* ^ 

s Si\ û*J y>j tf-r J| .Lt-JI cij J ^IJLJl jLw- c- j .Ul îjjl Ju* ^ÀJI 



l>lj-YI y» o.L» 



yr n>i»'l 



1. EF om. to *câ'.. — 2. F **. 



from the moon, saying : « O men of little faith, I am not God, that you should 
worship me, but I am the servant of God and one of his créatures, and I am 
the minister of Christ my Lord, whom this Mark, his disciple, preaches; and 
it is he alone that \ve serve and to whom we minister ». At the same moment 
the olive-trce fell. And great fear came upon ail who witnessed this miracle. 
But as for the people who served and worshipped the trce> they were 
angry, and rent their garments, and seized the holy Mark and beat him, 
and gave him up to the unbclieving Jews, who cast him into prison. That 
night the holy Mark saw in his sleep the Lord Christ, saying to Peter : « 1 
will bring forth ail those that are in prison ». So when he awofce from 
his sleep, he saw the doors of his prison open; and he and ail those witli 
him in the prison went forth; for the gaolers of the prison were asleep 
like dead men. But the multitudes who witnessed what took place said : 
« There is no end to our work with thèse Galileans, for they do thèse 
deeds by Beelzebub, the chief of the devils ». 

And Mark was onc of the Scventy Disciples. * And he was among the 
servants who poured out the water which our Lord turned into wine, at the 
marriage of Cana in Galilée. And it was he who carried the jar of water 
into the house of Simon the Cyrenian, at the time of the sacramental Supper. 
And he also it was who entertained the disciples in his house, at the time 
of the Passion of the Lord Christ, and after his Résurrection from t lie 
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dead, whcre he entered to them whilc the doors were shut. And after his 
Ascension into heaven, Mark went with Peter to Jérusalem, and they preached 
the word of God to the multitudes. And the Holy Ghost appeared to Peter, 
and commanded him to go to the cities and villages which were in that 
country. So Peter, and Mark with him, went to the district of Bethany, 
and preached the word of God; and Peter remained there some days. And 
lie saw in a dream the angel of God, who said to him : a In two places there 
is a great dearth ». So Peter said to the angel : c Which places meanest 
thou? » He said to him : « The city of Alexandria with the land of Egypt, 
and the land of Rome. It is not a dearth of bread and water, but a dearth 
arising from ignorance of the word of God, which thou preachest ». So 
when Peter awoke from his sleep, he told Mark what he had witnessed in 
his dream. And after that Peter and Mark went to the région of Rome, and 
preached there the word of God. 

And in the fifteenth year after the Ascension of Christ, the holy Peter sent 
Saint Mark, the father and evangelist, to the city of Alexandria', to an- 
nounce the good tidings there, and to preach the word of God and the gospel 
of the Lord Jésus Christ, to whom is due glory and honour and worship, 
with the Father and the Ilolv Ghost, the one God for ever. Amen. 
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CHAPTER IL — saint mark. 

Martyrdom of the holy Mark, and his preaching in the city of Alexandria ' . 

In the time of the dispensation of the Lord and Saviour Jésus Christ, 
after his Ascension into heaven, ail the countries were allotted among the 
apostles, by the inspiration of the Holy Ghost, that they might preach in 
tliem the words of the good tidings of the Lord Jésus Christ. And after a 
timc it fell to the lot of Mark the evangelist to go to the province of Egypt, 
and the great city of Alexandria, by the command of the Holy Ghost, that he 
might cause the people to hear the words of the gospel of the Lord Christ, 
and confirai them therein; for they were in error, and sunk in the service 
of idols, and in the worship of the créature instead of the Creator. And 
they had many temples to their contemptible gods, whom they ministered to 
in every place, and served with every iniquity and magical art, and to whom 
they offered sacrifices among themselves. For lie was the first who preached 
in the province of Egypt, and Africa, and Pentapolis, and ail those régions. 
So when the holy Mark returned from Rome, he betook himself first to 
Pentapolis and preached in ail its districts the word of God, and shewed 
many miracles; for he healed the sick, and cleansed the lepers, and cast out 
devils by the grâce of God which descended upon him. And many believed 

1. Cf. Barges, loc. cit., p. 81-90 (second appendice); Acta SS., Apr. 25. 
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in thc Lord Christ through him, and broke their idols which they used to 
worship, and ail the trees which the devils used to haunt, and from whicli 
they addressed the people. And he baptized them in thc namc of the Father 
18 and the Son and the Holy Ghost, the One God. * And so the Holy Ghost 
appeared to him, and said to him : a Rise and go to the city of Alexandria, 
to sow there the good seed which is the word of God ». So the disciple of 
Christ arose and set out, being strengthened by the Holy Ghost, like a corn- 
bâtant in war; and he saluted the brethren, and took leave of them, and 
said to them : a The Lord Jésus Christ will make my road easy, that I may 
go to Alexandria and prcach his holy gospel there ». Then he prayed and 
said : a Lord strengthen the brethren who hâve known thy holy name 
that 1 may return to them rejoicing in them ». Then the brethren bade 
him farewell. 

So Mark journeyed to the city of Alexandria; and when he entered in at 
the gâte, the strap of his shoe broke. And when he saw this, he thought : 
u Now 1 know that the Lord has made my way easv ». Then he turned, and 
saw a cobbler there, and went to him and gave him the shoe that he might 
mend it. And when the cobbler received it, and took the awl to work upon 
it, the awl pierced his hand. So he said : « Heis ho Thcos »; the interprétation 
of which is, « God is One ». And when the holy Mark heard him mention 
the name of God, he rejoiced greatly, and turned his face to the East and 
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said : « my Lord Jésus, it is thou that makest my road easy in every place ». 
Then lie spat on the ground and took from it clay, and put it on the place 
where the awl had pierced the cobbler's hand, saying : a In the name of the 
Pallier and the Son and the lloly Gliost, the One living and eternal, God, may 
the hand of this man be healed at this moment, that thv holy name mav be 
glorilied ». Then his hand at once became whole. The holy Mark said 
to him : « If thou knowest that God is one, why dost thou serve thèse many 
^ r ods? » The cobbler answered him : « \Ye mention God with our mouths, 
but that is ail; for \\e know not who lie is ». And the cobbler remained asto- 
nished at the power of God which descended upon the holy Mark, and said to 
him : « I pray thee, O man of God, to corne to the dwelling of thv servant, to 
rest and eat bread, for I find that to-day thou hast conferred a benefit upon 
me ». Then the holy Mark replied >vith joy : « May the Lord give thee the 
bread of life in heaven ! » And lie went with him to his house. And when lu* 
entrred lus dwelling, lie said : « May the blessing of God be in this house! » 
and lie uttered a prayer. After they had eaten, the cobbler said to him : 
« O my father, I beg thee to make known to me who thou art that hast 
worked this great miracle ». Then the saint answered him : « 1 serve 
Ji'sus Christ, the Son of the ever living God ». The cobbler exclaimed : 
« 1 would that 1 could see him ». The holy Mark said to him : « I will 
cause thee to behold him ». Then lie began to teach him the gospel 
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of good tidings, and the doctrine of the glory and power and dominion 
which belong to God from the beginning, and exhorted him witli many 
exhortations and instructions, of which his history bears witness, and ended 
by saying to him : « The Lord Christ in the last times became incarnate of the 
Virgin Mary, and came into the world, and saved us from our sins ». And 
lie explained to him what the prophets prophetised of him, passage by pas- 
sage. Then the cobbler said to him : « I hâve never heard at ail of thèse 
books which thou speakest of; but the books of the Greek philosophers are 
19 what men teach their children hère, and so do the Egyptians ». * So the 
holy Mark said to him : « The wisdom of the philosophers of this world 
is vanity before God ». Then when the cobbler had heard wisdom and 
the words of the Scriptures from the holy Mark, together with the great 
miracle which he had seen him work upon his hand, his heart inclined 
towards him, and he believed in the Lord, and was baptized, lie and 
ail the people of his house, and ail his neighbours. And his name was 
Annianus. 

And when those that believed in the Lord were multiplied, and the 
people of the city heard that a man who was a Jew and a Galilean had entered 
the city, wishing to overthrow the worship of the idols, their gods, 
and had persuaded many to abstain from serving them, they sought him 
everywhere; and they appointed men to watch for him. So when the holy 
Mark knew that they were conspiring together, he ordained Annianus 
bishop of Alexandria, and also ordained three priests and seven deacons. 
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and appointed thèse eleven to serve and to comfort the faithful brethren. 
But he himself departed from among them, and went to Pentapolis, and 
remained there two years, preaching and appointing bishops and priests and 
deacons in ail their districts. 

Then he returned to Alexandria, and found that the brethren had been 
strengthened in the faith, and had multiplied by the grâce of God, and had 
fouud means to build a church in a place called the Cattle-pasture \ near 
the sea, beside a rock from which stone is hewn. So the holy Mark greatly 
rejoiced at this; and he fell upon his knees, and blessed God for confirni- 
ing the servants of the faith, whom he had himself instructed in the doc- 
trines of the Lord Christ, and because they had turned away from the ser- 
vice of idols. 

But when those unbelievers learnt that the holy Mark had returned to 
Alexandria, they were filled with fury on account of the works which the 
believcrs in Christ wrought, such as healing the sick, and driving out devils, 
and loosing the tongues of the dumb, and opening the ears of the deaf, and 
cleansing the lepers; and they sought for the holy Mark with great fury, 
but found him not; and they gnashed against him with their teeth in their 
temples and places of their idols, in wrath, saying : <r Do you not see the 
wickedness of this sorcerer? » 

And on the first day of the week, the day of the Easter festival of 
the Lord Christ, which fell that year on the 29th of Barmudah, when the 



festival of the idolatrous unbelievers also took place, they sought him with 
zeal, and found him in the sanctuary. So they rushed forward and seized 
him, and fastened a rope round his throat, and dragged him along the 
ground, saying : a Drag 1 the serpent through the cattle-shed! » But the saint, 
while they dragged him, kept praising God and saying : « Thanks be to thee, 
O Lord, because thou hast made me worthy to suffer for thy holv name ». 
And his flesh was lacerated, and clove to the stones of the streets; and liis 
blood ran over the ground. So when evening came, they took him to the 
prison, that they might take counsel how they should put him to death. And 
at midnight, the doors of the prison being shut, and the gaolers asleep at the 
doors, behold Ihere was a great earthquake and a mighty tumult. And the 
angel of the Lord descended from heaven, and entered to the saint, and said 
to him : « O Mark, servant of God, behold thy name is written in the book of 
life; and thou art numbered among the assembly of the saints, and thy soûl 
► shall sing praises with the angels in the heavens; * and thy body shall not 
perish nor cease to exist upon earth ». And when lie awoke from his sleep, 
lie raised his eyes to heaven, and said : « I thank thee, O my Lord Jésus 
Christ, and pray thee to receive me to thy self, that I may be happy in thy 
goodness ». And when he had finished thèse words, lie slept again ; and the 
Lord Christ appeared to him in the form in which the disciples knew him, 
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and said to him : c Hail Mark, the cvangclist and chosen one! » So the saint 
said to bim : « I thank thee, O my Saviour Jésus Christ, becausc thou hast 
made me worthy to suffer for thy holy name ». And the Lord and Saviour 
gave him his salutation, and disappeared from him. 

And when he awoke, and morning had coine, the multitude assembled, 
and brought the saint out of the prison, and put a rope again round his 
neck, and said : « Drag the serpent through the cattle-shed! » And they drew 
the saint along the ground, while he gave thanks to the Lord Christ, and 
glorified him, saying : « I render my spirit into thy hands, O my God ! » 
After saying thèse words, the saint gave up the ghost. 

Then the ministers of the unclean idols collected much wood in a place 
called Angelion', that they might burn tho body of the saint there. But 
by the command of God there was a thick mist and a strong wind, so that 
the earth trembled; and much rain fell, and many of the people died of fear 
and terror; and they said : « Verily, Serapis, the idol, lias corne to seek the 
inan who bas been killed this dav ». 

Thon the faithful brethren assembled, and took the body of the holy Saint 
Mark from the ashes; and nothing in it had been changed. And they carried 
it to the cliurch in which they used to celebrate the Liturgy; and they 
enshroudcd it, and prayed over it according to the established rites. And 
they dug a place for him, and buried his body there; that they might préserve 
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his memory at ail times with joy and supplication, and bénédiction, on ace 
of the grâce which the Lord Christ gave them by his means in the cil 
Alexandria. And they placed him in the eastern part of the church, on 
day on which his martyrdom was accomplished (he being the first oi 
Galileans to be martyred for the name of the Lord Jésus Christ in Alexand 
namely the last day of Barmudah according to the reckoning of the Ej 
tians, which is équivalent to the 8th day before the kalends of May an 
the months of the Romans, and the 24th of Nisan among the months ol 
Hebrews. 

And we also, the sons of the orthodox, oiîer glory and sanctifies 
and praise to our Lord and Saviour Jésus Christ, to whom is due laud 
honour and worsliip, with the Father and the Holy Gliost, the Giver of 
and Consubstantial one, now and for ever. 



^ *r a* *** **-"* 



t£j* cry^ *•**- cr^ £r~^ £j~* -^ <J>*o cr*^ (Jï^^ J^" W» 

L*jj diL ^^"Uj^ dU. j* <jtfl <JI jy* j* ou^ J 



C^>^ i^j ^UL <*J Cul IjJLilj Ijjj^LTj ^-CjVI ^* Il «*L»4i 



•CHAPTER 111 

ANNIANUS, THE SECOND PATRIARCH 4 . A. D. 62-85. 

When the evangelist Mark, the apostlc of the Lord Christ, died, 
Annianus was enthroned as patriarch after him. In his time the brethren 
and believcrs in Christ increased in numbers, and he ordained some of 
theni priests and deacons. He continued twenty-two years, and went to his 
rest on the 20th. of Hatur, in the second year of the reign of Domitian, 
prince of Rome. 

AVILIUS, THE THIRD PATRIARCH 3 . A. D. 85-98. 

Then the orthodox people assembled and consulted together and took a 
man named Avilius, and elected him patriarch on the episcopal throne of 
Mark the evangelist, in the room of Annianus. This Avilius was a man of 
chaste life; and he confirmed the people in the knowledge of Christ. In 
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his time the orthodox people increased in numbers, in Egypt and Pcntapolis 
and the province of Africa. He remained twelve years in the see; and 
the Church was in peace in his days. He went to his rest on the lst. of Tut, 
in the 15th year of the reign of the above-named prince. When the priests, 
and the bishops, his suflragans in the land, heard that the patriarch was 
dead, they mourned for him. Then they assembled at Alexandria, and took 
counsel together with the orthodox laity of that city, and cast lots, that 
they might know who was worthy to sit upon the throne of Saint Mark, 
the evangelist and disciple of the Lord Christ, in succession to the Father 
Avilius; and their choice fell with one consent, by the inspiration of the 
Lord Christ, our Master, upon an elect man, who feared God, and whose 
name was Cerdo. 

CERDO 1 , THE FOURTII PATRIARCH. A. D. 98-109. 

So they took Cerdo, and appointed him to the see of Alexandria. He 
was chaste, humble and innocent throughout his life. He held his office 
for eleven years, and went to his rest on the 2 lst. day of Baunah, in the 
ninth year of the reign of Trajan the prince. I 
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PRIMUS*, THE FIFTH PATRIARCII. A. D. 109-122. 

After this there was among the orthodox people of Christ a man named 
Primus, who was chaste as the angels, and piously performed many good 
works. So they took coimsel with regard to this man, and chose him, 
and appointed him to the evangelical see, as patriarch. He remained in 
possession of it twelve ) T ears, and there was peace in the Church in his 
days. Ile went to his rest on the 3rd. of Misri, in the fifth year of the 
reign of Hadrian the prince. 

JUSTLS 2 , THE SIXTH PATRIARCH. A. D. 122-130. 

After this the people assembled, and their choice fell upon an excellent 
and wise man among them, whose name was Justus, and they appointed 
him patriarch. He continued for eleven years, and went to his rest on 
thr 12th. of Baunali, in the sixteenth year of the reign of Hadrian, and was 
buried with his fathers. 

I. Eus., //. E., IV, 1, fi. — 2. Ibid., IV, 'i, 5. 
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EUMENES \ THE SEVENTH PATRIARGH. A. D. 130-142. 

And aftcr that they appointed Eumencs patriarch in the se 
Alexandria; and lie rcmaincd for thirtccn years, and was acceptable to 
and to the Church. He wcnt to his rest on the lOth. of Baba h, in the 
year of Antoninus, tlie prince. 

MARK 2 II, THE E1GHTH PATRIARCH. A. D. 143-154. 

So when the aforesaid patriarch departed, the people assembled 
took a man who loved God, and whose name was Mark, and appointed 
patriarch, and set him upon the throne of the evangelist Saint Mark, 
occupied it for nine years and somc months, living an admirable life 
* p. 22 went to his rest on the 6th * of Tubah, in the fifteenth year of Anton 
the prince. 

CELADION 3 , THE NINTII PATRIARCH. A.D. 157-167. 

There was in those days among the people a man who loved God 
whose name was Celadion. So the orthodox laitv assembled, tog 

1. Eus., H. E. y IV, 5, 11. — 2. lbid. y IV, il. — 3. Ibid., IV, 11. 10. 
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with tlie bisliops who were at Alexandria in those days, and took Celadion, 
and appointed him patriarch, and placed him upon the evangelical throne. 
Ile was beloved by ail the people. He remained fourteen years, and died 
in the reign of Aurelius and Verus, the two sons of the princes, on the 9th. 
of Abib. He was enshrouded, and buried with his fathers,the patriarchs, 
whosc names hâve been mentioned above. 

AGRIPPINUS 1 , THE TENTH PATRIARCH. A. D. 167-180. 

Then the people assembled again with one consent, and laid their hands 
upon a man of the congrégation who feared God, and whose name was 
Agrippinus; and théy appointed him patriarch, and set him upon the 
evangelical throne. He sat for twelve years, and died on the 5th. of 
Amshir, in the nineteenth year of the reign of the princes alrcady named. 

JULIAN 2 , THE ELEVENTH PATRIARCH. A. D. 180-189. 

Then» was a man who was a wise priest, and had studied the books of 
God, and his name was Julian; and he walked in the path of chastity and 
religion and tranquillity. So a body of bishops of the synod assembled, 
together with tho orthodox laity, in the city of Alexandria, and searched 
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among the whole people, but could And noue like this priest. So thej 
their hands upon him, and appointed him patriarch. He composed hor 
and sermons on the saints; and he continued in the see ten years. Aftei 
patriarch, the bishop of Alexandria did not remain always in that city 
issued thence secretly, and ordained priests in every place, as Saint B 
the evangelist, had donc. Julian went to his rcst on the 8th. of Barmah; 
on the 12th. of Babah, as some say, in the fifth year of the reign of Se 
the prince. 

CHAPTER IV 

DEMETRIUS 1 , THE TWELFTH PATRIARCH. A. D. 189-231. 

Whcn the patriarch Julian was dying, an angel of the Lord can 
him in a dream, on the night beforc his death, and said to him : « 
man who shall visit tliee to-morrow with a bunch of grapes shall b( 
triarch after the<\ » Accordingly, when it was morning, a peasant 
to him, who was married, and could neither read nor write; and his 
was Uemetrius. This man had gone out to prune his vineyard, and 

i. Eus., //. £., V, 22; VI. 2, 3, 8, 19, 20. Cf. Acta SS. Oct. 0. 
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there a Lunch of grapes, although it was not the season of grapes; so he 
brought it to the patriarch. And the patriarch Julian said to the bystan- 
ders : o This man shall be your patriarch ; for so the angel of the Lord 
la9t night dcclared to me. » So they took him by force, and bound him with 
iron fetters. And Julian dicd on that very day; and Demetrius was conse- 
crated patriarch. 

And the grâce of God descended upon this man, and he was like Joseph, 
the son of Jacob; yea, and more excellent than Joseph, for though Demetrius 
was married, he knew not his wife. And if any should say : c How * is it * 
lawful that a patriarch should be married? » we reply that the apostles 
déclare, in their canons, that if a bishop be wedded to one wife, that shall 
not bc forbidden him; for the believing wife is pure, and her bed undefiled, 
and no sin can be laid to his charge on that account. And the patriarch is 
but bishop of Alexandria, with a right of primacy over the bishops of the 
différent provinces subject to that city ; for he is the successor of Saint Mark, 
the apostle and evangelist, who had jurisdiction over ail Egypt and Pentapolis 
and Kthiopia and Nubia, through his preaching the gospel in those parts; 
and therefore the bishop of Alexandria also of necessity has jurisdiction over 
those countries. But the people were unjust towards this patriarch, Deme- 
trius, sayîng that he was the twelfth of the patriarchs, counting from Mark, 
the evangelist, and that ail of them were unmarried except Demetrius; and 
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thoy bcwailed his fall. Ile had a gift from God, which was tliat wlicn lie 
had finished the liturgy, before hc communicated any one of the people, he 
beheld the Lord Christ, giving tlie Eucharist by his hand; and when a person 
came up who was unworthy to receive the Mysteries, the Lord Christ revealed 
to him that man's sin, so that he would not communicate him. Tlien he 
told that man the reason, so that he confessed his offence. And Demetrius 
reproved him, and said : « Turn away from thy sin which thou dost com- 
mit, and then come again to receive the Holy Mysteries. » When this practice 
had continued a long time, the faithful of Alexandria left off sinning for fear 
of the patriarch, lest he should put them to open shame ; and each one said to 
his friend or his kinsman : ce Beware lest thou sin, lest the patriarch denounce 
thee in the présence of the congrégation. » But some of the people 
said : « This is a married man. How then can he reprove us, seeing 
that he has dishonoured this see? For none has sat therein tothisday who 
was not unwedded. » Again others said : a His marriage does not lessen 
his merits, for marriage is pure and undefiled before God. » But it was 
God's will to make his virtues manifest, that he might be glorified, and might 
not leave this great secret unknown. As he said in his holy gospel, by his 
pure inouth : « A city when it is set on a hill cannot be hidden, » so God 
made the merits of this patriarch manifest, that his people might increase 
in virtue thereby. Accordingly, on a certain night, an angel of the Lord 
came to Demetrius, and said to him : « Demetrius, seek not thinc own sal- 
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vation by neglecting thy neighbour; but remember what thc gospel says, 
that the good shepherd lays down his life for his sheep ». Then Deme- 
trius said to the angel : c my Lord, teach me what thou commandest 
me to do. If thou wilt send me to martyrdom, I am ready to let my blood 
be shed for the name of Christ. » Then the angel said to him : « Listen 
to me, Dcmetrius, and I will tell thee. The Lord Christ was incarnate only 
to savc his people; and it is'not right that thou shouldst now save thine 
own soûl, and allow this people to be filled with scruples on account of 
thee. » So Demetrius answered : « What is my sin against the people? 
Teach me, my Lord, that I may repent of it. » Then the angel said : 
« This secret which is between thee and thy wife; namely, that thou hast 
ncver approached her. Now therefore make this known to the people. » 
But Demetrius said : « I pray thee that I may die before thee rat her than that 
thou shouldst reveal this secret to any man! » Then the angel answered : 
« Know that the scripture says : He that is disobedient shall perish. To- 
niorrow, therefore, * after the end of the liturgy, assemble the priests and * 
the people, and make known to them this secret which is between thee and 
thy wife. » When the patriarch heard this, he marvelled, and said : « Bles- 
sed is the Lord, who does not abandon those that trust in him. » Theu 
the angel departed from him. 

Soon the morrow, which was the feasl of Pentecost, the patriarch celehra- 
ted the liturgy, and bade the archdeacon give directions to the clergv and the 
peuple that not one of them should leave the church, but that they should 
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gather together round the patriarchal throne. * The archdeacon, therefore, 
proclaimed to the congrégation : « The patriarches wish is to speak to you 
ail. Let none of you, therefore, départ without hearing what he shall say. » 
When they had sat down, the patriarch bid the brethren collect much fuel; 
and they did so, marvelling thereat and saying : a What is this that the 
patriarch will do? » Then he said to them : « Rise and let us pray! » So they 
prayed, and afterwards sat down. And he said to them : « I begyou out of your 
love for me, to allow my wife to be présent before you, that she may receive 
of your blessing. » Then they marvelled, and thought in their hearts : « What 
is this that he does? » And they ail said : a Whatever thou biddest us do 
shall be done. » Then the patriarch commanded one of his servants, saying : 
« Call my wife, the handmaid of the saints, that she may receive their 
blessing. » So the holy woman entered, and stood in the midst of the 
congrégation. And her husband, the patriarch, arose, where they could ail 
bchold him, and stood by the blazing logs, which had already been lighted, 
and spread out his cloak, and took burning embers from the fire vvith his 
hand and put them in his cloak; and ail the spectators were astonished 
at the quantity of burning fuel in his garment, and y et it was not burned. 
Then he said to his wife : a Spread out thy woollen pallium which thou hast 
upon thee. » So she spread it out; and the patriarch transferred the embers 
to it while she stood there; and he put incense on the fire, and commanded 
lier to incense ail the congrégation; and she did so, and yct her pallium 
was not burned. Then the patriarch said again : ce Let us pray 9; while 
the embers were blazing in his wifes pallium, which yet was not burned. 
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You hâve now heard, my fricnds, thisgreat wonder. This man hadmade 
himsclf an eunuch of lus own free will, so that lie was more glorious than 
those that are born eunuchs ; and thercfore the fire had no effect upon this 
saint, nor upon liis garments, nor upon those of his wife, because he had ex- 
tinguished the fiâmes of lust. But now let us abridge our discourse upon this 
subject, and return to the history, glorifying God for ever and ever. So when 
the clergy had prayed, they said to the patriarch : « We beg of tliy Holiness 
to explain to us this wonderful mystery. » And he replied : a Attend, ail of 
you, to what I say. Know that I hâve not donc this seeking glory from men. 
My âge is now sixty-three years. My wife who stands before you is my cou- 
sin. Her parents died and left her when she was a child. My father brought 
lier to me, for he had no other child than me, and she was the only child 
of my uncle. So I grew up with her in my father's house, and we dwelt 
together. When she was fifteen, my parents resolved to marry me to her, in 
order that their possessions might not pass to a stranger, but that we might 
inherit them. So the wedding was performed, as men do such things for 
their children; andl wentin to her. And when they had left us alone, she said 
to me : « How could they give me to thee, seeing that 1 ani thy sister? » So 
I said to lier : a Listen to what I say. We must of necessity remain together 
in this chamber without being separated ail our lives, but there must be no 
further connexion between us, until death shall part us; and, if we remain 
Unis in puritv, we shall meet in * the heavenly Jérusalem, and enjov one ano- 
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ther's company in eternal bliss. » And when she heard this, she acceptcd 
my proposai ; and her body remained inviolate. But my parents knew nothing 
of our compact. Then the wedding-guests demanded the customary proof 
of the consummation of the marri âge, as you know is done by foolish men; 
but my mother said to them : a Thèse two are young, and the days beforo 
them are many. » Thus we kept our purity ; and when my parents as well as 
her parents were dead, we remained orphans together. It is now forty-eight 
years since I married my wife, and we sleep on one bed and one mattress and 
beneath one coverlet; and the Lord, who knows and judges the living and 
the dead, and understands the secrets of ail hearts, knows that I hâve ne ver 
learnt that she is a wtrnian, nor lias she learnt that I am a man; but we 
see one anothers face and no more. We sleep together, but the embraces 
of this world are unknown to us. And when we fall asleep, we see a form 
with eagles wings, which cornes flying and alights upon our bed between 
lier and me, and stretches its right wing over me, and its left wing over 
her, until the morning, when it départs; and we behold it until it goes. 
Do not think, my brethren and ye people who love God, that I hâve dis- 
closed this secret to you to gain the glory of this world which passes 
away, nor that I hâve told you this of my own will; but it is the command 
of the Lord, who bade me do it, for lie desires the good of ail men, and 
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When Demetrius had finished this discourse, the people ail fell upon 
thcir faces on the earth, saying : « Verily, our father, thou art more 
excellent than many of the saints; and God has shewn his mercy towards 
us in making thee head over us. » And they gave thanks to him, and 
hesought him to forgive their evil thoughts of him. Then he gave them his 
blessing, and prayed for them; and they dispersed to their own homes, 

praising God. And after this, Demetrius bade his wife départ to lier house. 

• 

Hâve you ever heard, you that listen to me, of sucli wonders? Tliis holy, 
father dwelt so long with his lovely and virtuous wife, and yet endured 
the trial. Where now are the men who are married, and yet commit 
adultery also, while professing to be Christians? Let them come and lis- 
ten to the Father Demetrius, the patriarch, saying : « I hâve known the 
face of my wife and no more », that they may be ashamed and confounded! 
that valiant saint, fighting against his bodily desires! O that miracle! 
How could his heart remain unmoved when he beheld his wife's beautv, 
and how could his sensés remain unexcited before her loveliness! How 
wonderful was thy discourse, O thou saint, in thy bridai chamber! 
The archer whose arrows strike ail men, namelv Satan, was unable to 
strike thee. Demetrius said : a I am a man and hâve a body like ail 
otlier men, but I will teach you how to answer the suggestions of the De- 
vil. When my heart was troubled by evil thoughts, I remembered the 
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compact I bad made with Christ; and if I broke it, I feared thaï he 
reject me in the kingdom of Heaven, before thc Father and his holy a 
Moreover, when I saw the beaotv and grâce of lier form, I thonght - 
corpses lying in their tombs and the foulness of their odour. so te 
myself from strange words, through fear of the fire that is not quenclie 
* p. «6 the worm that sleepeth not, in the other world, * where none can op 
moutli ». O rav friends. this Father was chosen br God, and in his ce 
and valour was braver than those that slav lions: as one of the doctors 
« The brave man is not he that kills wild beasts, but he that dies pun 
the embraces and snares of women ». Blessed is this saint, for his ( 
is exalted! Like Joseph in the house of the Egyptian woman. wlu 
solicited him on every occasion that she could, so Demetrius fought a 
his desires every day and night until his battle was finislied, and pre: 
his chastity and hïs right faith throughout his life. 

Demetrius remained patriarcli forty-three years. In his time there 
disturbance at Alexandria, and the emperor Severus banished him to i 
called the quarter of the Muséum; and there he died on the I2th. < 
Barmahat, which, I believo. was the dav of the manifestation of his vin 

Now in the reign of the emperor Severus manv became martvrs f 
love of God. Among them was the father of a man named Orij^en ' 
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lcarned the sciences of the heathen, and abandoned the books of God, and 
began to speak blasphemously of them. So when the Father Demetrius 
lieard of tliis man, and saw that some of the people had gone astray after 
liis lies, he removed him from the church. 

In thèse days also the martyrs Plutarch ' and Serenus were burnt alive, 
and Heraclides and Héron were beheaded. Likewise another Serenus, and 
the woman Heraïs, and Basilides; and Potamiaena, with her mother 
Marcella, who suffered many torments and severe agonies; also Anatolius, 
who was the father of the princes, and Eusebius, and Macarius, uncle of 
Claudius, and Justus, and Théodore the Eastern; ail thèse martyrs were 
kinsmen. There was also another virgin named Thecla. Now Basilides 
was a soldier, and he came forward of his own free will; and when they 
questioned him, he replied : « I am a Christian because I saw three days 
ago in a dream a woman who appeared to me, and placed upon my head 
a crown from Jésus Christ ». Thus Basilides obtained the crown of mar- 
tvrdom; and so likewise a great number were martyred; for Potamiaena 
was seen by them in dreams, and encouraged them to hâve faitli in the 
Lord Christ, so that they receved the crown of martyrdom. 

Now there had come to Alexandria, in the room of Pantaenus, a new go- 
vernor-, whose name was Clément; and he remained governor until those 

1. Eus., H. E. 9 VI, 4, 5. Aquila i J^ ;!) was the prefect of Egypt who carried on the 

persécution. — 2. ttjçxït' 'A^avSptiotv xaTT,/^ffioj; xaOrjY&tTG. lb. y VI, (>. 
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days. And this Clément composed out of his own head books, in wliich 
he overthrew the received chronology. Then a Jewish scribe, named Judas \ 
who had read in the book of the Visions of Daniel, in the tentli year of 
the reign of Severus, explained the years and dates mystically up to the 
epoch of Antichrist, on a System of his own, and declared that the time was 
at hand, on account of the deeds of Severus, the hostile prince. 

And when Origen, whom Demetrius had eut off on account of lus 
composing unlawful books of magie, and leaving the books of the holy 
writers, saw this, he wrote many treatises containing many blasphemies. 
Among thèse was his doctrine that the Father created the Son, and the Son 
created the Holy Ghost; for he denied that the Father, Son and Holy Ghost 
are one God, and that the Persons of the Trinity are inferior one to another in 
27 nothing, but hâve the same power and the same might. * So, on account of 
his wicked creed, the Church abandoned him, because he was strange to 
lier, and was not one of her children, for he taught corrupt doctrines. And 
when he left the Church and was deposed from his office, he departed from 
Alexandria, and travelled to Palestine, and there intrigued until lie obtaincd 
priestly rank, and was ordained priest by the bishop of Caesarea in Pales- 
tine 2 . Then Origen returned to Alexandria, believing that he would there 
be recognized as a priest, and would do just as he desired; but the holy 
Father Demetrius would not receive him, saying to him : « According to the 
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apostolic canon, a priest must not be removed from the altar to which he 
lias been ordained. Return, therefore, to the place to which thou hast been 
ordained priest, and serve there in ail humility according to the canon; for 
I will not break the canons of the Church to gain the approval of men ». 
So Origen remained rejected. This was before the patriarch knew of 
Origen's blasphemies and misbelief ; and the thing became a scandai to ail 
men, because he had made himself a teacher, although he was unworthy 
to be even a disciple. 

Now Severus, the prince, reigned eighteen years, and then died. And An- 
toninus, his son, reigned after him, After this time lived many who were 
strong by the help of Christ, through the dispensation of God. One of thèse 
w as Alexander, the confessor, and bishop of Jérusalem, who succeeded Nar- 
cissus \ This Narcissus performed many miracles in his life time. For, when 
the church was in need of oil, Narcissus even bade them fill the lamps with 
water 2 , during the vigil-service of Easter, and prayed; and the water was 
turned into oil, and the lamps were kindled. Such wonders he did many 
times, through his faith in the oneness of Christ; and ail men bore witness 
to thèse miracles; and we hâve learnt his history from persons worthy of 
crédit. But some men hated him in their wickedness, and wished to kill him, 
and invented lies concerning him, swearing that he did evil. And one of 
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thèse wicked men began to kindle a fire, and was burnt thereby; and another's 
bowels gushed out, so that he died; and another fell sick, and his bodv was l 

consumed; and another became blind; so that men understood that their 
words ' against Narcissus were lies , through the proofs that were given of 
his holiness. Then Narcissus was made bishop ; and no evil befell him bc- 
cause he was pious and wise, and confessed the Lord Christ. It came to 
pass that he fled from the church, and retired into the wilderness, because the 
people were in disorder, and some of them accused him of intrigue. But the 
all-seeing eye would not endure this; for God punished those that held an evil 
and heretical creed and a false faitli concerning him; and the first of thèse men 
died, with ail his household, in a fire from a spark which fell upon them; and 
another was afllicted with pains from his head to his feet, with a violent fe- 
ver; and a third tried to flee because of his evil conscience, but God overtook 
him, and he was struck with sudden blindness, and acknowledged his wicked 
conduct towards the holy bishop, before ail, and was devoured bv rémoise» 
and repented, and wept over the loss of his sight. And as for Narcissus, the 
bishop, he lay hid in the désert, and none knew where he was for many davs. 
But, because the churches over which he was bishop were left without anv to 
govern them. circumstances made it necessary that they should appoint in his 
steada raan named Dius 2 , who, however, occupied the see for a short tinie on- 
ly, and then died. So they ordained in his place another, named Germauion*. 
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After that, the glorious Father Narcissus was found, like onc risen from the 
dead ; and they begged him to return to his see ; * and the people were greatly 
rejoiced over him. But he had devoted himself to philosophy, and to the cul- 
tivation of the grâces which God had granted to him; and therefore he would 
not return to serve his diocèse. Now as for Alexander, who has been men- 
tioned above, he was in possession of another see; but he saw in a dream the 
angcl of God. who bade him go to help Narcissus, and serve God \ for he had 
already been consecrated bishop in Cappadocia. So he went to Jérusalem at 
that time to pray, and saw the holy churches which he had desired to behold, 
and visited ail the holy places. Then he was about to return to Cappadocia 
lus native country; but the brethren prevented him; and he was warned in 
a dream. For they ail heard a voice in the church, saying : « Go forth 
lo the gâte, and the first man whom you shall meet entering through it 
make your bishop. » This they did, and there they found Alexander; and 
they clung to him. But he refused to be their bishop, saying : « I will 
not consent. » So they appointed him by force, in the présence of an 
assembly of the bishops, in the city of Jérusalem, and by their command, 
with one purpose and one consent. And in the letters which Alexander 
wrote and sent to Antinoe, he spoke of Narcissus, and said that they had one 
fait h in coramon, and were in agreement in ail things in the church of Jéru- 
salem. And in ail Alexander's letters, he said : ce Narcissus, who prece- 
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ded me in this bishopric, salutes you. He is nowwith me and he enco 
me, and fortifies me by his prayers, that I may be strong in this mi 
He has continued to serve God thus for one hundred and sixteen vea: 
pray you to be of one heart and mind. » 

Among the holy men of this time was Serapion aiso, who was pa 
of Antioch; and when he died Asclepiades, the confessor, was appoint 
his degree was exalted. And Alexander wrote to the people of Antioc 
regard to Asclepiades, saying thus : « Alexander, the servant of Gc 
believer in Jésus Christ, addresses the holv church in Antioch, in th< 
with joy, by the hand of the chaste priest Clément. My brethren, 1 
that you promote Asclepiades, who is worthy of that po§t. » So 
ordained to the see. Serapion also wrote to the people of Antioch a 1 
in which he said that a Jew, named Marcian, had written books, w] 
attributed to Peter, the chief of the apostles, and in which the writei 
lies. « Beware, therefore, » continued Serapion, « of thèse writings 
receive Peter and the rest of the disciples, as we receive the commi 
Christ, because thev saw him and heard his words. But thèse lving 
we do not accept, but reject them, because they contain nothing of tl 
trine of our fathers. » Now when the priest arrived at Antioch with 
ters, he said tothem : « Be confirmed in the true faith, and do not tur 
to the spurious writings attributed to Peter, for they are false and d< 
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and in them is the beginning of heresy ; and for this reason I am corne to you 
in haste, for we hâve learnt that this Marcian, the Jew, has led multitudes 
astray by his books , so that they hâve become heretics. » For this heretic 
wrote many books, and the history from which we are quoting contains an 
account of some of them. But because it would make our narrative too long, 
I think it needless to write down their names. 

Now Demetrius, the holy patriarchof Alexandria, displayed much learning 
and wisdom, although he had formerly been ignorant and unable to read or 
write; and ail his spiritual children were continually admonished by him. 
# But when he found that he was growing old in his researches into the di- * 
vine doctrines and scriptures, so that he was carried into the church in a litter, 
although he did not cease from giving instruction from morning to night, 
while the brethren went and came that they might proût by his teaching, 
then he named Heraclas as his deputy and successor. Now Heraclas was an 
elect man, learned in the scriptures of God \ teaching the doctrines of the 
Church and the science of the word of God; and he knew the canons of the 
Church by heart. 

So when Origen, whom Demetrius had excommunicated, saw that the 
Church had rejected him, he went to the Jews, and expounded for them part 
<>f the Hebrew books, in a new fashion; and lie concealed the prophecies 
which thev contain of the Lord Christ, so that when he came to the mention 
pf the thicket in which the ram of Abraham, the Friend of God, was caught 
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by its horns, which the Fathers interpret as a type of the wood of the < 
Origen even concealed and abandoned this interprétation. He wrote 
full of lies and containing no truth. And there was with Origen ai 
heretic named Symmachus, who was the cause of much dissension. H 
that Christ was born of Mary by Joseph', and rejeeted the miracle 
wondrous birth; denying also that Christ, who was born without 
(for so he was born of the Virgin), is very God and Man, and One of 
thus contradicting the true Gospel according to Matthew, and what h 
concerning the Nativity. But the gâtes of hell cannot prevail agai: 
This heretic pretended that he was a Christian; and in one place h 
that he was a philosopher, and had read the books of the Sabaeans 
the schismatics. Subsequently he contracted a friendship with Orige 
led astray many simple women. At this time there was a holy and ex 
man, who possessed divine wisdom, named Ammonius; and he réfutée 
both, and exposed their false and unrighteous explanations of the Scrij 
and their lies. After this, Origen went to Caesarea in Palestine, wh 
had been made priest, and brought books back to Alexandria, in 
abundance. But the Father Demetrius would not receive him, and ba 
him, because he knew what his conduct was. So Origen departed am 
to a place called Thmuis in Augustamnica, and invented a plausible st< 
the bishop, whose name was Ammonius; so he placed Origen in 
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the churches. But when Demetrius heard of this, he went himself straight- 
way to Thmuis, and banished Origen, and removed the bishop Ammonius 
who had received him, and in his indignation appointed anothcr bishop 
in his stead ; for having convinced himself that the bishop had received that 
heretic, although he knew his history and his false doctrine, he appointed 
in his place a bishop named Phileas, a man who feared God, and was full 
of faitli. But Phileas said : a I will not sit upon the episcopal throne 
wliile Ammonius is alive. » So when Ammonius died, the aforesaid bishop, 
Phileas, sat aftcr him; and he was martyred a long time afterwards \ and 
dcparted to the Lord in peace. And Origen, the excommunicate, went to 
Caesarea in Palestine, and began to perform his priestly duties as if he 
wero bishop there. So the Father Demetrius wrote to Alexander, bishop 
of Jérusalem, saying : « We hâve never heard of a prodigal and heretic 
teaching in a place in which there were bishops duly established 2 . » And 
he proceeds to blâme the bishop of Caesarea, wliose name was Theoctistus, 
and rcprehends Origen who was living in his diocèse, and condemns his 
conduct in this matter, saying : a 1 never thought that such a thing would be 
done at Caesarea, with this bishop. » For we hâve found this* Origen saying * 
in certain books that the Son and the Holy Ghost are created. So the bishop 
of Caesarea read the letter of the Father Demetrius in the church, for the 
bishop of Jérusalem sent it to him ; and also he suspended Origen, and drove 



1. Eus.. //. E.. VIII, 9. 10. — 2. Cf. Eus.,/£., VI, 19. 



172 HISTORY OF THE PATRIARCHS. 

l^jlLj iâLlj ^.jj d^U i^sr Uj ijJcCVI Jl *L^ & *Li ijLi 
^ 4ij* jUi o^Ji oUj ^ ÙJ ^ uJk. J^ UJ J ^j c 

suai >- ù> oî cr-» ^ ^ jUJ ^^ ^ ^ ^^ "* cr" 

>J ^ VJ J v b£ JLk ^fc* JU> j£ LJ <j£ usl y fei juu « 

i. Msb. ^yj|p*. — 2. E om. to o^'- — 3. Mss. o»!r" — 4. EF hâve 
V^ lT?* ^"4> ^ ^r~9* w>^ U^ U^ ^jàyz j* L-JiUI J^li! i 

him away from the diocèse of Caesarea. Then Origen shamelessly retu 
to Alexandria. 

On account of the many changes among the princes and patriarch 
Rome and Antioch ; \ve hâve thought it unnecessary to give an account of tl 
with a view to brevity and to the avoidance of prolixity. Philetus bec 
patriarch of Antioch, and in his days a heretic appeared, who wrote stn 
books. Then Philetus died, and Zebinus was appointed patriarch of Ant 
instead of him. And Zebinus commanded that neither the works of 
heretic nor those of Origen, who had been banished from Alexandria, sh 
be read ; for the writings of the latter had become celebrated * . 

Now thèse are the words of Origen 2 : « Let him who wishesto reac 
Scriptures read the books named below. The books of the Old Testai 
are as follows : The five books of the Law; the book of Josue the son of P 
the book of the Judges; the book of Ruth the Moabitess; the books of Ki 
the Paralipomena, the book of Esdras, the Psalms of the prophet David. 
Wisdom of Solomon, the book of Isaias, the book of Jeremias, the 1 
of Ezechiel, the book of Daniel, the book of Job, the book of Esther, 
book of Machabees 3 , the book of the Twelve Minor Prophets. The h 
of the New Testament are thèse : the Gospel of Matthew, which he wrol 

1. Eus.. //. £., VI, 23. 24, 25, 32 ; 30. — 2. /£., VI, 25. - 3. laptofi 2« P 6<xv£ *EÀ. 
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Hebrew on a roll, wben he was at Caesarea, at the house of a man whose des- 
cendants préserve it from génération to génération; and it was translated into 
Greek, and rendered into ail languages by the power of the Lord Christ. 
Then the Gospel of Mark, which he wrote in Greek, while Peter, chief of the 
apostles, was with hira, and which was read in the assembly of the princes. 
Then the Gospel of Luke, the disciple of Paul, which he wrote in Greek at 
Antioch. The Gospel of John, the son of Zebedee, whom his disciples, 
after he had grown old, frcquently solicited until he wrote it in Greek 
at Ephesus. The book of the Acts of the Apostles and Disciples, called 
Praxris. The book of the Epistles of Paul the Elect, which contains four- 
teen epistles. The book of the Révélation of John the Evangelist. or the 
Apocalypse ». There is also the book of the Didascalia y or Teaching of the 
Apostles, and Canons of the Church, written by the apostles before they dis- 
persed to preach the gospel. Thèse are the books delivered to the Catholic 
and Apostolic Church. After them corne the books of the Fathers and Doc- 
tors, which they composed through the instruction of the Holy Ghost, such 
as the homilies and other writings; for they added nothing to the Scriptu- 
res. and took nothing from them. But the books of the heretic Origen are 
contemned by God, and there is nothing in them written with the Holy Ghost. 
As lie said by Paul the apostle 1 : « We receive no spirit of tins world, but 
the spirit that God lias given to us. » 

Now the glorious father, Demetrius, remained patriarch forty-three years, 
and went to his rest, as we hâve related. 
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3i CHAPTER V * 

HERACLAS f , THE TH1RTEENTH PATRIARGH. A. D. 231-247. 

This lather had been, in the time of the patriarch Demetrius, a tcachor 
in the Cliurch, and gained distinction in the divine sciences 2 . At this time 
Firmilian 3 , who was bishop of Caesarea in Cappadocia, discovered that 
Origen had associated himself with the Jews at that place, and had livcd 
amongst them for a time. When Alexander had ruled in Home for 
thirteen years, Maximinus Caesar reigned after him. And this prince set 
up a great persécution against the rulers of the Church * only, becausc 
they were the teachers of those that were baptized; and many died in 
lus days. And when Maximin died, Gordian reigned in Rome. And the 
patriarch of that city was Pontianus, who sat for six years 5 ; and when hc 
died, Anteros* became patriarch after him, and occupied the see for one 
rnonth. And they enquired of him whom they should appoint in his stead. 

And they found a man in the fields upon whom a wonder had been 
manifested; for the Holy Ghost descended upon him 7 in the form of a dovr. 
So they took him, and made him patriarch of Rome. And Zebinus died 
at Antioch, and Babylas was appointed after him. 

1. Eus., H. E . VI, 26, 35. — 2. lb., VI, 15. — 3. lb., VI, 26. — 4. lb.. VI. 28. — 
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So Heraclas was made patriarch of Alexandria after Demetrius, and 
was counted worthy to serve in the sanctuary. And Heraclas gave the 
direction of the studies at Alexandria to Dionysius, and entrusted to him 
ail the aiïairs of the patriarchate. This man was of a noble family, and was 
a distinguished teacher; and he grcw up in Alexandria. The cause of his 
heing called, and entering into the orthodox faith was as follows. This 
Dionysius had formerly been a worshipper of idols, according to the religion 
of the Sabaeans, among whom he was a leader, and a philosopher. While 
he was sitting one day, behold there passed au agcd widow, holding in lier 
hand a book containing some of the epistles of saint Paul, the apostle; and 
she said to him : « Wilt thou buv this from me? » So he took the book, 
and studied it; and it filled him with admiration, and pleased him greatly, 
and took possession of his heart. And when he understood the book, he 
marvelled greatly thereat, and rejoiced over it exceedingly. So he said to 
t lie old woman : a What price dost thou ask for the book? » And she 
answered : <c One carat of gold ». So he gave lier three carats, and said 
to lier : « Go and search the place in which thou didst find this book, and 
whatever thou shalt discover bring to me, and 1 will give thee more than its 
full price ». Then the old woman went away, and brought him three books; 
and lie took them from lier, and gave lier nine carats. But when he had read 
the books, he became aware that a part of the contents was still wanting. 
So lie said to the old woman : « If thou wilt find the rest of tins book, 
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I will give thee six denarii ». Then the old woman, when she saw his 
and courage, and knew that he had received the grâce of the Holy Ghost 
he was reading the books, replied : « Trouble not thyself. Go to a ch 
and beg for the book in its entirety from the clergy, and they will g 
to thee, that thou mayest read it. I only found thèse manuscripts a: 
the books of my fathers, who were readers and singers in the chur 
So Dionysius said : « But will the people of the church entrust tins 
to me? » And the old woman answered : a Yes. They will hinder n 
p. 32 from knowledge, * if he asks for it. They will give to ail who 
without demanding payment ». 

Then Dionysius went to Augustine, one of the deacons of the Church 
gave liim the complote epistles of Paul. And Dionysius read them, and 1 
them by heart through the power of his lively intelligence. Then he 
to Demetrius, of whose death we hâve spoken above, and begged o 
the second Birth; and Demetrius received Dionysius, and baptized him 
gave him the grâce which he solicited; and Dionysius was attached 1 
patriarches person, and lived in the church. Thus after beintj a te 
among the idolatrous Sabaeans, he became a teacher in the Church 
many disciples came to him; and instead of teaching his former error 
receiving a transitory payment, he was afterwards removed by the Lorc 
the great see, in reward for his labours; and his house was made i 
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church which exists to this day, and is named after him. The names of 
bis disciples were Théodore and Gregory and Àthenodorus f . To thèse he 
had imparted in former days his strange philosophy; but, when he was 
baptized and advanced to the priesthood, he converted them to the wis- 
dom of the Church, so that they were filled with the grâce of the Holy 
Ghost. They lived with him for five years, after his ordination; and 
they also attained to priestly rank. Dionysius had also another disciple, 
named Africanus 2 , who wrote five books with much labour; and when he 
hoard of the wisdom of the patriarch Heraclas, he went to Alexandria to 
lrarn of liim. And Dionvsius used to sav to him : « Know that no beast 
thaï eats brvony is profited or stimulated by it; and so every man that does 
ne »l eat spiritual food is perishing. Formerly I was occupied with food that 
passes away and cornes to an end, and neglected the bread of eternal life, 
until the Lord led me ». And he attracted his disciple by thèse words 
to the heavenly doctrines, until through his talents he learnt the true 
harmony of the généalogies in the Gospels of Matthew and Luke, and found 
no discrepancies whatever in them. 

Now Heraclas occupied the see for thirteen years, and went to his 
rest on the 8th. of Kihak, and was gathered to his fathers. 

1. According to Eus., H. E., VI, 30, Théodore, or Gregory, and Athenodorus were 
t\\o pupils of Origen. — 2. Eus., ib., VI, 31. 
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CHAPTER VI 

DIONYSIUS 1 THE WISE, THE FOURTEENTH PATRIARCH. A. D. 247-264. 

Of Dionysius, who was appointée! patriarch after Heraclas, somewha 
already been recorded. Ghurches grew more numerous, and the fa 
were multiplied in lus days. And the churches were filled with the d 
doctrines; and ail was doue openly, and in public. At this time ce 
men in Arabia 2 taught a heresy, according to which the soûl dies witl 
body, and shall rise again with it on the Day of Résurrection. But the 
Church rejected this heresy, after the assembling of a council to examine 
it. Another heresy 3 also arose, which taught corrupt doctrines; but it 
extinguished and brought to nought by God's help in the reign of Ph 
who ruled the empire during seven years. 

After Philip reigned Decius; and there had been between Philip 
Decius a great enmitv; and therefore the latter inflicted a great per: 
tion upon the Church. The patriarch Fabian was martyred, and Corn 
became patriarch after him. Likewise Alexander, the patriarch of Jerusî 
twice confessed Christ, and showed forth his faitli before the misbelie 

1. Eus., H. £., III, 28; VI, 29,35. 40-42, 44-40; VII, 1.2,4-11,20-28. — 2. lb. y V 
— 3. I. e. that of the Hclcesaïtes. ib., VI. 38. — 4. 1b., VI, 39. 
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:uid was thrown into prison, and tliere wcnt to lus rest after much suffer- 
ing. Alexander was endovvedby God with a groat gift of holiness, patience 
and courage; and nien heard him in the dungeon confessing and glorify- 
ing God until he died. After him, a patriarch named Mazabanes sat upon 
1 lie episcopal throne. The patriarch of Antioch, also, Babylas, confessed 
Christ, and was imprisoned, and died in the dungeon; and Fabius sat 
after him. * As for the patriarch Dionysius \ he says : « I will record wliat 
I eiidured, and call God to be my witness. Decius, the prince of Rome, 
suught diligently for me, but God concealed me from him, and he could 
not discover my hiding-place. After four days, God bid me remove from 
thaï place; therefore I lied with my disciples and a band of the brethren, and 
wr wandered far. After four days, when the light had waned, and we 
wrre approaching Taposiris, the soldiers took us; and this was after four 
days of concealment. But Timothy, one of my disciples, escaped from our 
captors; and he returned to the house where we were, after meeting a coun- 
Iryman, who enquired of him what news he had to give him; so he told him 
w liât liad befallenthe patriarcli. » And tliat rustic assembledhis companions; 
and when tliey had rescued the patriarch Dionysius from the soldiers, they 
made him ride upon a bare-backed ass, as he relates of himself; but his disci- 
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Dionysius also sent aletter f to Fabius 1 , patriarch of Antioch, and narrât ed 
to him tho liistorv of the martyrs, who suflered undor Decius at Alexandrin, 
lie related tliat an old man named Métras was seized; and liis captors said 
to liim : a Wilt tliou worsliip the idols? » But lie refused; and so they 
inflicted upon liim a painful beating, and wounded liis face with styli \ 
Then thev led him out of the citv, and stoned him until lie died. Likewise a 
certain believing woman 4 was led in to offer worsliip to the idols; but she 
refused; and they beat lier, and stripped lier, and bound lier feet together and 
dragged lier over the stones so lhat lier flesh was mangled, and lier blood ran 
over the ground in the streets, while she was scourged ail the time, until 
they had drawn lier out of the city; and they killed lier, and threw lier body 
aside then». Then they returned to the houses of the i'aithful, and pluudercd 
them and wrecked them, and carried off ail the gold and silver and furniture 
that they found in them. At this time Paul :i of Alexandria was inartyred, 
and received liis crown with joy. And none eould openly profess the 
knowledge of God. In those days also a faithful virgin, named Apollouia, 
received the crown of martyrdom. AU lier linibs were broken, and she was 
burnt in the fire while still alive, outside the citv, because she would n< »t 

1. Eus., VI, 41. — 2. The Arabie and some MSS of Eusebius hâve hère « Kahian . 
— \\. xaXxjAot; è;sat, ib. — 4. Quinte, ib. — 5. A misunderstanding of the passugt* : oï 
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obcy them by givingup her faith, and would not deny the Lord Christ. And 
she looked at the (lame of the fire while they burnt her; and it did not terrify 
lier, but shc endured it patiently, and gave up her spirit. 

And another man was taken, named Serapion, and was severely tortured, 
and thrown from the third story, so that bis bones were brokcn; thus ho 
suffered martyrdom. And the faithful had neither a place of refuge nor a 
place of rest to go to, neither by day nor by night; and in this condition they 
remaiiied for a long time ; and this was the work of Decius the prince. And 
inany were martyred wbose namcs were not recorded. And the blcssed 
Julian also was taken; and lie was corpulent and stout in body, and was 
unable to walk, and therefore he had two men with him; so thev led them 
ail to the palace; and one of the two men apostatized, but the other conlesscd 
the faith together with the aged Julian; so theydragged 1 those two tlirough 
the city, and burnt them in the fire. And there were inany troops prepared 
for the punishment of the Christians; and they seized another man 2 , who 
cried aloud, saying : « O Lord take me quickly to thyself ! » Tlicn his head 
was eut off, and he was burnt in the lire. And two others also were martyred 
with him; besides another man named Alexander, and a number with him, 
whom they drove to the prison, and afterwards brought forth thence; and they 
were put to death. And there was a woniair 1 who left her children, and 
was slain. And another believing woman \ in the greatness of her zeal for 



1. Eus. x«jat,Xois £7To/oJui£vot, perhaps misread xauiXoi;. — 2. Besas, ib. — .'$. Dionysia, ib 
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tlie faith, defied the governor, who therefore put her to death. And a great 
multitude without number came forward to suffer martvrdom for the namo 
of the Lord Christ * with great joy, as a man hastens to his wedding; and * 
likewise many of the inhabitants of the towns and villages. 

And a great multitude without number wandered among the mountains, 
liaving fled from the unbelievers; and many of them died of hunger and 
thirst, and from the heat. And an old man, a bishop 4 , from the city called 
Malîj, of the province of Egypt, fled, in companv with a woman, who followed 
liini; and thèse two could not be found, nor were anv tidings of them known. 
And many were captured bv the soldiers, who afterwards took a bribe from 
them, and released them. But manv wandered forth at random, and never 
returned. 

a I, Dionysius, the patriarch, hâve not said ail this to no purpose; but I 
hâve made known to thy Paternity, my brother Fabius, ail the trials whieh 
hâve surrounded us, and what we hâve endured and encountered. And ail 
tliose persons that I hâve mentioned to thee, my brother, merited tlio 
kingdom by their sufferings and combatings for the naine of the Lord Christ. 
And many of those who apostatized in the persécution hâve returned to us, 
and we received them gladly, because we knew the joy of him who desires 
the repentance of the sinner, and not his death, so that he may be converted 
and live. 

1. Chaeremon, bishop of Nilus, Eus., //. E., VI. 42. 
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And because I am assured of thy fellowship wïth me, déar brother, 1 hâte 
expounded to thee what befell us; for we are of onc spirit and one faith. 
And to you also, my brethren and my sons, I wish to relate this, for the sake 
of my blessed children and their patience; that you may know of the 
struggles of your faithful brethren for the orthodox faith, and of the happiness 
to which they hâve go ne, through their endurance for the sake of him who 
suffered for us and for them, and redeemed us ail by his blood. For they 
werc patient for his sake, and would not deny him in the assembly of the 
unbelievers; and, in their love for him, neither the edge of the sword, nor 
the plunder of their goods, nor burning in the fire could terrify them. For 
God showed forth their virtues in this world; and in the next they hâve a 
great reward, and a glorious return to him. » 

Now there was a certain priest f a native of Rome, who said in his pride a : 
« It is not lawful that we should receive any one of those who denied 
Christ in the time of trouble and persécution, even if he now returns to the 
Lord; for he fell and did not endure, but was made one of the misbelievers. » 
And this priest used to call those that had been constant, « the Pure* »; 
and he was the head over their community. So a council assemblcd at 
Rome, consisting of sixty bishops besides priests and deacons, to try the 
case of this man and his followers; and they wrote to every place an account 
of what took place. And there was a man called Novatus, who assisted this 
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priest, ont of hafrcd for thc pénitents, and lielped him to repel from 
Church ail tliose that wished to return to her. Accordingly lie began to for 
his followers to administer to tlic peoplc the divine medieinc, which cons 
in repentance and pénitence and fasting and watching and weeping i 
liumbly imploring God's forgiveness. So the clergy of Rome wrote to 
clergy of Antiocli an account of what liad passcd; and the latter rcturi 
an answer to them; and they ail agreed that tliey should receive those t 
returned to the Church, and absolve them, and help them to repentan 
because God himself receives them. Tlien they excommunicatcd thc pre 
priest, who despised tliose pénitent apostates; and they sent for the lett 
of Novatus concerning the conciliation of such men, and learnt what lie \vr 
about them. After that, Novatus \ unworthy as he was, usurped the titlc 
bishop and remained in that office for three years, ordaining as priest s igi 
rant men who knew nothing; and lie made his followers believe that he \ 
thc chief of the bishops, and they honoured him accordingly; until 
report of his deeds reached Rome, and there was trouble between the t 
parties in the Church and a great schism. 

After that, a synod of bishops assembled, and cancelled ail that Nova 
* had done by his lies, and proved to ail those that had accepted him tl 
they werc simple men without knowledge, and that ail his ordinations a 
other acts were invalid. Then one of those whom Novatus had ordaii 
came forward and confessed his sin, and wept; and so the bishops receh 
and pardoned him. And they wrote about Novatus to the various se 

1. The name hère should be Novatian, but Euscbius also has Noouaio;. 
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and warned tlie Christians not to reçoive anv of his doctrines. And llic 
numhcr of thosc who published his leaching, and whom he ordained, was 
as follows : forty-seven priests, and scven deacons, and seven subdeacons, 
and seven readers and doorkeepers ' . And he had done many things that 
were invalid, but which it is unnecessary to relate. 

Then the patriarch Dionysius wrotc letters to ail places, enjoining 
that those who returned from their apostasy should bc reccived; and he 
made tins a permanent canon for those who should repent of their error. He 
also wrotc a separate letter to Conon, bishop of Al-Ushmunain 2 , containing 
similar matter, besides those sent to the rest of the bishops. 

And Dionysius warned the people who dwelt with him in Alexandria, 
tclling them of ail that Origcn had done in ail the churches, and putting 
them on their guard against him. Then he wrote canons, which he made 
perpétuai in the Church, and which contained an exposition of doctrines and 
rules of légal discipline. 

Then Dionysius, the great patriarch of the great city of Alexandria, wrote 
<lo\vn what had happened to him, and what had bcfallen him during the 
period of his primacy; and we bave learnt thèse things from his episllcs 
and his instructions, which we hâve seen in ail the churches, in everv 
place. And altogether Decius did not reign two years; and on account of his 

1. Thèse are the numbers of the Catholic clertn* in Rome. Eus. has 42 acolvles. 52 
exorcists, readers and doorkeepers, ib. — 2. xr^ f Epuou:roXt7cov Tiapoixia; Imzxoxoi, //»., VI, 4G. 
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persécution of tlie childrcn of the Cliurcli, and his putting them to death, 
lie was slain with his sons, and his princely power was taken away from him. 

And after him Gallus was enthroned as prince. And Dionysius wrotr 
a letter to him. Gallus the prince had known ail that Decius had done, for 
lie had left behind him an idol 1 of stone which lie used to worship, saying 
that tins idol had given him the empire; and lie slew the priests who used 
to pray to God for his salvation and the confirmation of his power. 

Thon Dionysius also wrote a letter to the patriarch of Rome 2 , requesting 
of him the establishment of correspondence between them both, and the 
réception of those who had apostatized during the persécution of Decius, but 
had returned; informing him also of the entire cessation of the persécution 
which had been in his diocèse of Alexandria, and of the coming of peacc to the 
Church; and of the removal of the schism of Nova tus, so that there did not 
remain an adversarv to the Church, for lie had onlv seized the pontificate 
for himself, and had never become an unbeliever. For Dionysius had exa- 
mined the followers of Novatus on the unitv of doctrine. 

At that time « Demetrianus * was bishop in the» city of Antioch , and 
Theoctistus at Caesarea, and Mazabanes at Jérusalem, that is Aelia. and 
Marinus at Tvre. And Alexander had ijrone to his rest at Laodicea. And 

1. This passage is a mistranslation of Eus., VIII, 1. — 2. Stephen. ib. 9 VII, 2-,">. — 
i ih vu \ 
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ail tlic churches wcrc in harmony in the orthodox faith and unity of Christ 
in every place and every région, rejoicing and magnifying God and at one in 
the truo doctrines; with glory to God, the God of heaven, and our Lord 
Jésus Christ the Word, and the Holy Ghost, One God, wherever there is 
ngreement in one creed, and love of the brethren. » Thèse are the words 
of Dionvsius. 

Then he wrote also to Stephen concerning the baptism of those who had 
rrturned from their déniai of Christ during the persécution, saying that they 
should settle tins matter, because it was very important; and that the eouncil 
of bishops who met together had spoken of this question, as we bave heard; 
and that those who accepted instruction and abandoned schism and heresy 
• u; must be washed, that they might beeome new by immersion, * so that they 
might be purified from their commingling with the filtliy. 

Dionysius also speaks in bis letter of the schism and heresy of Sabellius, 
because he was the cause of the mischief which led to blasphemy against 
(io<l Almighty. And Dionysius says in his letter : « lie 1 sent word to me of 
those that désire to rebaptize ail the heretics; and they are Helenus and 
Finuilian and many with them \ » 

And the Church remained in tranquillity for a short time, until the prince 
died, and there reigned after him an unbelieving prince named Valeriau. 



1. Ile is hère wriling to Xystus and speaking of Stephen, ib. 
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And by his command his deputies seized Dionysius, and imprisoned liim. 
And they killed an innumcrablc number of martyrs ; evon ripping open the 
bodies of infants, and taking their intestines, and twisting tliem round pipes 
made of reeds which they cast at the devils 1 . Thon they tortured Diony- 
sius the patriarch, and demanded that he should worship their idols. So 
lie said to them : « Wc worship God most high; but you worship what 
you love. Our worship is ofTered to the Lord Christ, Creator of heaven and 
earth, whom we love. » Thcn the governor said to him : a Thou knowest 
not tho measure of the patience of the princes towards thec. For if thou 
wilt worship ourgods, we will honour and promote thee. But if thou wilt 
not do so, and disobeyest the command, and wilt not worship the gods, then 
thou shalt see what will happen to thee. » And the governor took manv of 
the patriarches companions, and killed them, after exhorting him at length; 
and then drove him out, and banished him to a place, called the district of 
Coluthion, the interprétation of which is Chamberlain 2 . But the inhabitants 
ofthat place treated Dionysius and ail his companions, who woukl not wor- 
ship tho idols, hospitably. And after thisthey brought him back to condemn 
him to death; and they led him before the governor, who said to him : « We 
hâve heard that thou goest to a place apart, and performest the liturgy with 

1. A misinterpretation of the words : Œ7iX»Y/va vcoyivr, oiaipcîv, x«\ t^ tgo 0eou SisxoVritv 

x*\ x«Tor/op$euEtv irXdjpaTa, w; ex tootwv euûïiuovy^xvTaç, jft., VII, 10. — 2. SeverilS perhaps 
a :..~„ il:. ~ r 2..j\..&.. 
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thy companions. * Dionysius answered : c \Ve nevcr cease to pray, night or 
day. » So the governor cxhorled him at length, and thcn left him; and the 
patriarch returned to his companions and said to thcm : « Go to every place, 
and pray and eclebrate the liturgy ; and if I am absent from you in the body, 
yot I am with you in the spirit. » Th en the patriarch was sent back to the 
place in which he had been in banishment, and his companions werc sad 
because he was parted from them; but they said : <r We know that the Lord 
Christ is with him in ail his ways. » 

Then an innumerable multitude of the brethren werc martyred in thosc 
day s for the name of the Lord Jésus Christ, because they refused to worship 
t lie idols. And Valerian, the prince, made martyrs of many people in every 
région and every place. Afterwards a multitude of the Barbarians attacked 
him, and brought great trouble upon him. But he had a son who was very 
\\isc\ and who remained in possession of the government ; and he had been 
brought up in the days of persécution. And he gave to Dionysius and his 
companions a letter of release, and commanded that thèse words should bc 
written in it 1 : « Publius Caesar, the reigning prince, who loves God, writes 
tu Dionysius the patriarch, and Demetrius and the rest of the bishops, and 
commands that they be kindly treated. Let thosc that hâte them départ from 
them, and let their churches be opened to them. Let them take courage from 
our letter; and let no chastisement touch them after this-day, nor sadness 
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nor sorrow after this timc; so that thoy may pcrform their service and their 
prayers to God; for we hâve set thcm free. And I hâve appointed Aurelitis 
Cyrenius, and commanded him to guard the bishops safely, and treat thcm 
kindly. And lct them say their prayers and celebrate their liturgies. » 

* This lettcr \\as written in Greek. And the prince wrote another h»ttor * p. 3: 
to the bishops, bidding them résume possession of ail their monastcrics and 
dwelling-plaees. 

At this timo Xystus >vas bishop of Rome 1 , and Demetrianus bishop of 
Antioch, and Firmilian bishop of Caesarea in Cappadocia, and Gregorv bishop 
of Pontus, and his brother Athenodorus bishop of Caesarea in Palestine; and 
Hymenaeus was bishop of Jérusalem; and he it is whose head they took ofT 
because he confesscd Christ. 

So when Dionvsius advanced in ago, lus body grew weak from the great 
hardships that he had endured; but nevertheless he did not cease for onc 
night to read the holy scriptures. For since God most high knew his love 
for the holy scriptures, he granted him the faculty of sight, so that he could 
see as well as he used to in the davs of his vouth. 

And since he could not go to the council 2 which assembled to settle 
matters concerning Paul of Samosata, he sent his envoys with a letter full of 
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wisdom and instruction to the bishops assembled on his account; for Paul 
was like the wolf that howis at the slieep. So the bishops of the council 
Avont in haste to Antioch for the glory of the Lord Christ. And among those 
présent in the council were Firmilian, bishop of Caesarea in Cappadocia, 
and Gregory who has already been named, and his brother Athenodorus, 
and Helenus, bishop of Tarsus, and Xicomas, bishop of Iconium, and Hyme- 
naeus, bishop of Jérusalem, and Maximus, bishop of Bostra; and with them 
a multitude of bishops and priests and deacons. Then tliey sent for Paul, 
ami asked him concerning what he had said, and admonished him because 
h* 1 liad blasphemed the Lord Christ; and when lie would not retraet his 
opinions, thev excommunicated him and bauished him. 

At this time Dionvsius, patriarch of Alexandria, went to his rest, aftcr 
remaining in the see for seventeen years; and lie died on the 13th. day of 
Barmahat. But in a copy in the Monastery of Father Macarius it is said 
that lie continued upon the episcopal throne seven years. Said, son of 
Itatrik, however, bears witness in the book of the annals that the period 
was seventeen years; and this agrées with the biography frorn which the 
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MAXIMUS 1 THE FIFTEENTH PATMARCH. A. D. 264-282. 

Aftor Dionvsius, Maximus was placed upon the throne of Saint Mark iu 
the great city of Aloxandria, in the seventeenth year of the reign of Gallienus 
and Valorian, and lie helpod the brethren in the affairs of the Churcli in 
overy place. And hc drove out Paul the Samosatene IVom the Church, wlirn 
lie learnt that lie was a heretic, because an account of ail that happened in 
the counril oi'Antioch with regard to Paul was written and sent to Dionvsius, 
patriarch of Rome, and to Maximus, patriarch of Alexandria, whcn lu» took 
his seat after Dionysius. For the wholc eouncil subscribed with spiritual 
consent to the excommunication of Paul, and said that it was not fit that 
lie should be named with the name of Paul tho apostle. And they wrote 
to Dionvsius, patriarch of Rome, and Maximus, patriarch of Alexandria ', 
and to ail the bishops of tho inhabited world, and to the priests and deacons 
and ail the baptized, and to the whole orthodox Church under heaven, 
* naming the bishops, and saying in their letter : « Helenus and Hyincnaous 

1. Eus., 7/. E., Vil, il, 28, 32. — 2. lb. y VII, 30. 
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and Tlieophilus and Thcotecnus and Maximus and Proclus and Nikomas 
and Aelianus and Paul and Protogenes and Bolanus and Hierax and 
Kutycliius and Théodore and Malchion and Lucius, and the rest, who dwell 
in the cities near to us. We hâve written to you, our brethren, the holy 
bisliops, and the laity who love the Lord Christ, the Son of God, calling 
upon you to pray to the Lord that he may cause to cease from among you 
the opinions of Paul the Samosatene, who teaches doctrines which beget 
drath for him more tlian any other; that thus you may be of one mind with 
us, like Dionysius, patriarch of Alexandria, and Firmilian, bishop of Cae- 
sarea in Cappadocia, who wrote to us at Antioch, so that we overthrew the 
leader of the error, of whose evil tcachings they knew nothing, because it 
was we who read in the council his writings, containing his corrupt faith; 
and we and those with us bore witness of tins. And after that he promised 
us to repent; but that was mockery and treachery on his part; for his heart 
was liard, and he would not repent, but remained in his error, imagining vain 
things about the Lord in his discourses. So he apostatized and denied the 
Lord in his creed. 

Now the condition of tins Paul was of such a nature that he weut over 
fi'oin faith to misbelief and error and perdition. And he was notoriously poor 
by birth, because he inherited nothing from his ancestors, and earned nothing 
by the work of his hands; but he became rich by the wealth of tlie church, and 



194 HISTORY OF THE PATRIARCHS. [9G] 

^ jlt^ pr-^- 1 ^ *j*1> fc'j r^ 1 ^ *>vi ouu. ^Lij ^-.ui jiyi 

j* j*J wJLLj iuJI J Jio \i\ JLjJ\ jtijj i*\^\ (JUJI w^,j ^L^jJI 

jUVI JU J ji>L *LJI Jbc^ jS jlij iJI j* ^> yy ^--Jl JLJL- <Jl^ 
Ul pr»^ jj^— * J>*J^ 5j-i*VI joj jt-^LjJlj ^'>JI c^^ jc-oiJI <**>■ Jj 
«Jl Vj àl j>l c—JI jl J^X Vj w^Ol j* ÏLJt JLi V j£j jî>L ô*r— 



i. F LJL L-/. — 2. F om. to JU. — 3. Mss. Jc^. 



used lo rob the sanctuaries by tlie Law, and take bribes froni the brethren 
wlien judging them; and if their adversaries offered him larder bribes, lie 
turned round and took their side against the others. Thus lie gained for hiin- 
self vain riches by every kind of injustice. Yet in spite of that, lie professed 
t liât lie served God. And lie used to walk with an escart, and to tyrannize 
over the» poor, and to make a parade through the chief streets; and lie loved 
tu be called bishop, and troubled men by the multitude of liis attendants. 
And lie had letters with him, which he read while he walked, as if lie was 
collecting taxes; and lie made the people feel that lie was a ruler; and lie 
was accompanied by armed men before and behind him. And lie hated 
spiritual teaching, and loved strange doctrines. And lie neglected straugers, 
when he entered the church. And lie sought glorv from the rulcrs, and 
made plans for vain pomp of every kind, so that he even placed for himself a 
throne with a high platform; pretending to be a disciple of Christ, while in rea- 
lity he was a stranger to the Church. And lie made the women chant songs 
on the nights of the festivals and at the Easter assembly instead of the Psalms 
and hymns; but the faithful brethren stopped their ears when they heard 
them chant. And lie would not accept anv of the scriptures, nor confess 
that Christ was the Son of God, nor that he came down from heaven, and was 
incarnate of the Virgin Mary; but he uttered many blasphemies, and declar- 
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ed tliat Christ was onc of us. In conséquence of thèse things it was neces- 
sarv tliat we sliould assemble in eouncil and eut him ofT. And we hâve 
appointed instead of him a man who fears God, named Domnus, son of the 
Idessed Demetrianus, who is now in the Church, and deserves lier praise. 
Thus we have written thèse things to you in order that you may write to tins 
new bishop, and may receive liis letters in peace according to the custom 
of t lie Cliurcli. Paul the Samosatene then has fallen awav from the Faith, 
and Domnus has received his bishopric in our présence at Antioch. » 

* And the prince Aurelian began to raise a persécution against the Church % , 
hul ihe help of the Lord was not with him in what lie intended to do; and 
alter six years he died. And after him was Probus the prince. In his time 
a wicked man named Mânes appeared, and showed forth evil deeds, and 
hlaspliemed the Father Almighty, and the only-begotfcn Son, and the Holy 
Ghost wlio proceeds from the Father. And he dared to say that he himself 
was the Paraclete. 

This man had been slave 2 to a widow woman, who had much wealth. 

1. Kus., ILE. y VII. 30. 31. — 2. The following account of Mânes, Mareellus and Ar- 
chelaus is taken from the Acts of the Dispute of Archelaus. now only existing in a Latin 
version, lirst published. according to the imperfect MS. from Bobbio, by IL de Valois, at 
t lie end of his édition of Socrates and Sozomen, Paris, 1G68, and from the complète copy 
al Monte Cassino, by L. Zaccagni in Collectanea Mo nu mentor uni Veterum, Rome, 1098. 
There are, however, some variations in the Arabie summary hère given. Fragments of 
a C.optic version of thèse Acts, and also of Eusebius VII, 30, 32 , coming from the 
White Monastery in Upper Egypt, and written in the tenth century. from whieh the 
Arabie version seems to have been translated, exist in the National Library in Paris 
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For there had formerlv lived with her a great magician, a n 
Palestine, who fell from the house-top and died. After that, the 
bouglit that wicked slave, and had him taught in the writing-sch 
when he grew up, she gave him the books of that magician. And 
had read them, and learnt magie from them, he went to Persia, an< 
the place where the magicians and diviners and astrologers dwelt. A 
he was strong in the doctrines of sin, Satan appeared to him, and strer 
him, and encouraged in him the hatred of the Church. So he le 
many people bv his magie; and monev was brought to him; and 
youths and girls, who ministered to lus evil desires, and whom h 
ved by his magie. And he led astray a multitude of people, saying 
that he was the Paraclete, whom the Lord Christ promised to sen 
Gospel of John. 

And there was a rich Christian man, named Maroellus, ehief of 
the province of Syria, where there was a bishop named Archelaus. ^ 
this chiel' was the spirit and blessing of Abraham, Isaac and Jacob 
was a disciple of the church, and constant in his visits there, mon 
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evening, like a poor man who posasses nothing. And he used ?to listes to 
the sermons of the bishop, as it was his duty to do, and to perform good 
works with his money among the people of this city. And his door was 
open to everyone who came to him, whether they were the poor or those 
oppressed by the taxes, or others; so that he was like the holy Job. 

And at that time the Persians took captive the people of a village near 

tlic house of Marcellus, and laid waste the village, and killed many people. 

Then the prisoners sent to him, and asked him to perform an act of mercy 

towards them. Accordingly he consented to their request in charity, and 

interceded with the leader of the Persians, and received from him many of 

those that had been taken. And Marcellus, when he came before the Persian 

chief, offered money to him and to many who were with him, saying to 

them : « Take what you please in payment for thèse captives. » But when 

the Persians saw his good deed, they refused to do as he proposed, and said 

to him : « We will not do this, but give us what thou wilt as a ransom for the 

men who are with us. » So the affair was settled between the parties at thrce 

denarii for every person. Thus Marcellus delivered ail that were in the hands 

of the Persians, and paid them the money, and presented to them as a 

gratuity something beyond the price agreed upon; and he received the 

captives from them, and remained with them seven days. And he tended the 

sick among those prisoners as if they were his own children; and he sent 

to their town, and buried those whom the Persians had slain of them. Then 

lie rebuilt the houses of the living whom he had redeemed; and the hearts 
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of those who remained in the town were set at ease ; and he rebuilt for tliem 
ail the churclios, and made them live in their town. And when the Persians 
went away from liis cbuntry to their own land, they related ail that ho had 
done, and the greatness of his wealth, and the love of the people of lus town 
for him. 

Now when Manichaeus, the evil onc, heard what tliis man, Marcellus, 
liud donc, ho thought over it, and said to himself : « If I could gain tliis 
man over, and reçoive him into my sect, then the whole of Syria wouKl 
Le under my influence. » So lie wrote him a lctter, in which he said : 
« The Paraclete, Mânes, writes Ihus to Marcellus. Verilv I havc heard of 
tho excellence of tli) r deeds, and therefore I know that tliou wilt be a clioscn 
disciple of mine, * that I ma)' make known to thee the straight way, which • i 1 . î 
Christ has sent nie to teach to men. But now vour teachers hâve led von 
astray, since they say tliat God, whose Name is glorious, entered the womb 
of a womnn. And the prophets said untrue words of Christ; for the God 
of the Old Testament is evil, and wills not that anvthing stiould be obtained 
from him. But as for the God of the New Testament, he is good, and when 
they take aught from him he does not refuse. » And he said of Christ 
many words blasphemously, which it is not lawful to repeat; nor has Satan 
himself ever said the like! 

And Mânes gave the letter to one like himself, and sent him to Marcellus. 
But when the messengor came to Syria, none of the people received him on 
the way, to entertain himat his house; and he suflered greatly from hunger, 
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feeding only upon herbs, until he came 1o the housc of Marcellus. So when 
Marcellus had received the lettcr and read it, lie sent it to the bishop 
Archelaus; and having provided the messengcr with a lodging, he waited. 
Tlien, when the bishop had read the letter, he tore the hair of his head, 
saying : a Would lhat I had died before reading this blasphcmous letter! » 
And he sent to Marcellus, who brought the messengcr to him; and the 
bishop asked him concerning the history of this Mânes, and in what 
cirrumstances he was living. So the man informed Archelaus of those 
matters. And that messenger desired to rcmain with thèse two, when he 
heard their words, and saw their virtues and their excellence. Tlien Marcellus 
r^quested him to return to Mânes with an answer to the letter, and gave 
him throe denarii. But he said : « Pardon me, my lord, but 1 will not return 
t<> him. » Thereupon they rejoiced at the salvation of his soûl from the 
snares of death. And Marcellus wrote to Mânes an answer to his letter, 
and sent it to him by one of his slaves. And the Father Archelaus said to 
that slave :'« Take nothing from him, and neither eat nor drink with him. » 
Tlien he sent him on his journey. And after seven days, Mânes came 
to Marcellus, dressed in a habit of fine linen, with a tunic of fine material 
beneath it; and he was wrapped in a cloak descending over his feet, adorned 
with figures in front and behind; and with him were thirty-two youths and 
girls walking behind him. So when he entered the house of Marcellus, he 
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went straight to a chair, and saf upon it in flic midst of ihe housc; and 

lie thought tliat tliey would requcst him tliat they might reçoive instruction 

from him. So Marccllus sent to tlie bishop Arclielaus, and when lie saw 

Mânes sitting orf the chair, he was astonished at his want of shame. Thon 

t lie bishop questioned him, and said to him : « What is thy name? » Mânes 

rcplied : a My name is Paraclete. » Arclielaus said to him : « Art thon the 

Paraclete of whom the Lord Christ said that he would send him to us? » 

He said : « Yes; I am he. » The bishop askcd him : « How raanv are the 

y cars of thy life? » He answered : a Five and thirty years. » Archelaus, 

the bishop, said to him : a The Saviour Christ said to his disciples : « Remain 

in Jérusalem, and do not départ, nor preach the gospel, until you arc j 

clothed with the power from on high, which is the Paraclete, the Holy Ghost. 

And after ten davs from his Ascension into Heaven, as he said, the Paraclete 

descended, on the day of Pentecost, which was the completion of fifty days 

after the Pasch. But according to thy words, the disciples are still awaiting 

thee at Jérusalem; and yet by Christ's command it is about three hundred 

years since they began to preach, and their voice went forth into ail lands, 

and their words reached the ends of the world. If the event had been as 

thou sayest, they would not hâve preached, but would hâve remained alive 
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till now. And wherc didst thou sce the Lord Christ, thinc âge being thirty- 
• i\ 'il five years? * And he bade thec not to sit in the chief places at assemblies; 
yet, behold, thou hast taken the highest seat in the house. » 

Then Mânes enquired : « Does not the gospel say, 1 will scnd you the 
Paraclete? » Archelaus answered : « If thou believest in the gospel, he said 
to our Lady Mary, the Virgin : The Holy Ghost shall descend upon thee, and 
the power of the Highest shall overshadow thee; and he whom thou shalt 
bring forth is Holy, and shall be called the Son of God. » Then the bishop 
brought forth the letter of Mânes, which he had sent to Marcellus, in which 
he denied the birth of Christ from a woman, and declared lus disbelief in 
Christs death and résurrection from the dead. Thereupon Mânes began to 
speak of liis false doctrines, saying that there were two gods, one of them 
Light, and the other Darkness, and uttering similar infidelities. So the 
bishop Archelaus said to him : a If I réfute thee accordingto thy lies, thou wilt 
still insist on thy doctrines before me. But behold, Kwill send and bring 
into thy présence people who do not knovv God, the God of Heavcn, that 
they may put thee to shame in thy words. » Accordingly lie sent and 
brought before him two men, one of them a philosopher and physician, and 
the other a scribe, and said to them : « Hear what this man savs. Are therr 
in your books some words which you accept, and other words which you 
reject? j> They answered : a No; but we accept everything in our books, 
and we reject nothing in them. For if we separated part of our books from 
the rest, we should neither know how to read them nor howto accept them. » 
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Then the bishop answcred and said to them : a This man preaehes and says 
lliai lie is the Paraclete whom Christ sent, and yet lie neglects the commands 
of Christ. » Then they said to him : « \Ye do not acccpt Christ nor do wc 
touch anything of his. » And when Mânes spoke, and the asscmbly heanl 
his words full of blasphcmv, they rushed upon him to kill him; but the 
bishop forbad them to do that, and said to them : « Ile* will be slain by 
the hand of another than us. » Then lie banished Mânes from the eitv, 
saying to him : « Take hecd that thou be not found in our province, lest 
thou die! » 

When Mancs went forth, he betook himsclf to a village wherc therc was 
a hospitable priest, with whom he dwelt. And Mânes remained for a mont h 
in the house of this priest, who did not, however, know who he was. At 
last he spoke to the priest of his wicked doctrines. So the priest said : 
a I hâve never heard of thèse words beforc; but 1 will send to the bishop 
Arehelaus, that he mav corne and hear from thee what thou savest, and then if 
it is good, we will accept it. » But when Mânes heard the namc of Archelaus, 
lie was troubled thereat, because he knew his valeur and the wisdom of (iod 
which was in him. Thcrefore he returned without delav to the land of the 
Persians, where he continued, as his custom was, to utter blasphemy. But 
the true Paraclete condemned him in his wisdom; for he delivered him 
into the power of the king of the Persians, who flayed ofT his skin, and cast 
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At that timc died Félix 1 , patriarch of Rome; and Eutychianus was 
enthroncd after him. And thc Icngth of timc that Félix remained in thc 
patriarchatc was five years. And Eutychianus remained ten months, and 
then went to liis rest. And after liim sat Marcellinus. And at that time 
Timaeus received the patriarchatc of Antioch after Domnus. 

Whcn Aurelian, the prince, died, Probus received the empire after him, 
and remained six years and died. Then. after him, reigned Carus and Carinus 
and Xumcrian: and thev continued three vears and then died. And after 
thmi reigned Diocletian, through whom a great persécution descended upon 
the Church, greater than those of his predecessors; for he destroyed the 
churches, and burnt the books, and slew thc bishops «md priests and manv 
of the faithful. 

And Sociales died at Laodicca, and Eusebius was appointed bishop of 
t liât city instead of him. This man had corne from Alexandria on ac- 
count of the council which had assemblée! at Antioch eoncerning Paul the 
* ! 'a Samosatenc. * His successor was Anatolius, who also had arrived in Syria 
from Alexandria, whither he had migratcd, and where he had taken up his 
ahode in order that he might teach the young people there. For he was 
skilled in learning, so that his famé reached as far as Rome. And when 
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an army marclicd from Rome to the city of Alexandria, and besiegcd il, 
Anatolius the teacher did not cease negotiating between the two parties, 
with ail faimess until he improved the state of affairs, and cstablished peace, 
and the war ceased. And the great men of the city were incensed against 
him, because he urged them to do what they did not wish. So he said to 
them : a Let the old men and old women and young children leave the city, 
fi>r they are not required hère; but do you do what you vvill with your city, 
for so you will retain the provisions which are in your hands, stored 
up among you. » Thus their hearts were appeased by this advice; and 
the next day the soldiers and the captains of the city assembled, and took 
counsel about this raatter, and decided that it was right so to act. So 
they sent out the old men and old women and children; and many others 
escaped through the gâtes by night. After that, the emperor Claudius 
commanded to slay the troops of the city, because they had helped the 
people to départ from it; and the city was laid waste. And Eusebius also 
acted between the two parties as a physician or father who heals bot h 
sides alike. And this man was bishop of Laodicea, and he came to his 
see with the other bishop from Alexandria in excellent agreement. And 
after the fighting which took place at Alexandria, Anatolius wrote many 
instructions, and the people of the city profited by them. And he wrote for 
them a calculation of Easter also. 
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And on the Ist. day of the month after the council, which took place 
at Antioch to judge Paul the Samosatene, Thcotecnus was established as 
bishop on the episcopal throne of Caesarea in Palestine, and the above- 
mentioned Eusebius over Laodicca. And Eusebius was a man powerful witli 
tlic Lord, as also was Anatolius; for they were both inspired by the Holy 
Ghost to impart spiritual doctrine. Then they went to their rest, one after 
the other; and Stephen became bishop over Laodicea. He was a man full 
of wisdom, and everyone was astonished at him; and it was not merely 
wisdom of words, but the true orthodox faith ; and he rebuilt the churches 
which Iiad been dostroyed ih his city, and renewed them with the help of God 
given to him. And his successor, the bishop Theodotus, livedin the time of 
persécution, and was worthy of the two names by which he was called; for 
the interprétation of his own name is Gift of God, besides the name of 
bishop. And he was a lover of the people, and their shepherd and physician, 
skilful in doing good to their soûls, so that it was said that there had been 
none equal to him in his charity. And Agapius, bishop of Caesarea in Pale- 
stine, was like him also, and had laboured among his people in great charity; 
for he loved the poor, and controlled his people like a faithful servant of God; 
and after this he merited the crown of martyrdom, with many of the priests 
of Alexandria. And there were martyred also with them Pierius; and 
Meletius, who had become bishop ol'Pontus, and was called Honey, on account 
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ofthe sweetness of his tongue, which was full of the doctrine and grâce of 
Ciod. Meletius loved to give alms to the poor, and grudged nothing; and ail 
his teaching was from the gospel; and he Hved in the time when men were 
scattered and persecuted, and yet was constant in doctrine. 

When Hymenaeus, bishop of Jérusalem, went to his rest, Zambdas was 
appointed instead of him; * and when Zambdas died, there came after him • r. m 
Hermon, who suflered hardships in the time of persécution. 

And Maximus, patriarch of Alexandria, went to his rest on the 14th. 
of Barmudah, after he had remained eighteen years in the see. 

THEONAS 1 THE SIXTEENTH PATRIARCH. A. D. 282-300. 

When Maximus went to his rest, Theonas took his seat after him upon the 
episcopal throne of Alexandria, after the people had assembled, and had 
corne to an agreement upon his fitness for the office. So they promoted him 
in the first year of the reign of Numerian, Carus and Carinus, the princes. 
And he built a handsome church in the name of our Lady Mary, wliich was 
called the Church of the Mother of God a . For up to this time the people 
had celebrated the liturgy in caves and underground places and secret 



[100] PT. ï. CH. VI. THEONAS A. D. 282*300. 207 

jl JU, i^ j* jtfl J çIT, ô. \jtb «^"j jLîL tjl* <£/.>; j» *M <JI 

^X^. ^IjL ^JLl* dLUj jJiiU ^1 j,> j ^L C~* »ttfj i>l 

ttf j 41» j^v yjuai ^ 2 ti^j a)j UjJ ^. jjj iuyi j* ^i- «un ^ 

4 'j>-j v** 6- cr* wl fjJ» J oJjsj cr> û^M <>A^ -^ 3 >- 

^ii o-y3 Cfî J J^ ^ ù J*^ «Jf*^ ^J! fr* J* - ^ p»*^ j.**** ûs-i^ 
^Vl f SJl iJL-Jj CaîJ ^I^JI ^ djLrj _ J! Jl L^ 



^UL / r -^s ^ J «LUI dU? j i,1y 



^J) i>s LJ> Jl ci>lj 



i. E om. to lÀ/)i\ C V. — 2. E om. lo u L--3»«s. 
3wj»bL)l L»^, oL-i. XL). — 4. E om. lo L< % ->,;«* add. 



— 3. E om. lo t . r JLiaJ< add. X 



resorts. And from saint Mark the evangelist to the third year of tlie 
patriarchate of Theonas were two hundred and nineteen years. And lie went 
to his rest on the 2nd. of Tubah, aftcr remaining nineteen years in the see. 
Tliere was in the days of this Father, the patriarch Theonas, a holy 
priest, who had a pure wife; and thèse two walked together in the way of 
the Lord, keeping his commandments, and acting according to his precepts, 
cleaving to the canons of their religion, firm in the faith. But they had no 
child, and were sad at heart for this reason. And they multiplied fasts and 
prayers and alms, that the Lord miglit be gracious to thern and grant thein 
a cliild, by the sight of whom their eves might be refreshed. When the 
feast of the two glorious disciples, Peter and Paul, came round, on the fifth 
day of Abib, and ail the faithful were présent in the church, to keep their 
feast, the wife of this priest, being présent near the place where the picture 
of those two saints was, saw the faithful bringing their children forward, 
and anointing them with the oil of the lamp whieh was lighted before the 
two pictures. So she sighed, with a wounded heart, and prayed those two 
saints to intercède with the Lord for lier. And she partook of the Holy 
Mysteries, and received the peace of God, and departed to lier home, thanking 
the Lord of glory. And that night she saw in lier sleep two persons in 
the dress of the patriarchs, who said to lier : « Be not sad, for the Lord lias 
heard thy pétition, and lias given thee a child with whom lie will refresh 
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thine eyes. And lie shall be a father to many peoplc; and his namc and his 
lioliness shall appear like those of Samuel the prophet, for lie is the son ol 
a promise. Therefore when the morning cornes, go early to the Father 
Theonas, the patriarch, and make tins known to him, that lie may bless theo ; 
for God in his mercy will give thce a child who shall be blessed. » Accor- 
dingly, when it was morning, she told her husband the priest, and lie said 
to lier : a Go and make this known to Theonas the patriarch, as thou wert 
bidden. » So she went to him, and made the dream known to him; and he 
blessed her, and said to her : ce The Lord will perform thy request, and answer 
thy prayer; for the Lord is true to his word, and his works are wonderl'ul 
among his saints. » And she departed to her home. And a short time after 
that, she conceived; and she guardèd herself in ail purity, and in continuai fasts 
and prayers night and day, until the day of the feast of Peter and Paul, on 
the fifth of Abib, when she brought forth a son. And the messenger of 
good tidings went to Abba Theonas, the patriarch, and informed him that 
she had become the mother of a son; and he rejoiced greatly thereat. And 
her husband, the archpriest, also rejoiced. And Abba Theonas, the pa- 
triarch, said to them : * « Name him Peler. » And it was donc so. And 
the child grew and waxed and increased, like John the Baptist, until lie 
reached the ageof threeyears. Then his parents carried him to thepatriarch, 
and said to him : « This is the son of thy prayers. » So Theonas blessed 
them and the child, and baptized him. And when the child was ftve vears 
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old, liis parents gave him to be iustructed. And he learnt wisdom in a very 
short time, and came to hâve a better memory than the rest of his com- 
rades who were in the Church. And in his seventh year the patriarch 
made him reader; and he was filled with spiritual grâce. And when he was 
tvvelve years old, he made him fully deacon; and he surpassed the other 
deacons in knowledge and piety, and in the spiritual and heavenly grâce 
which God gave him. When he was fully sixteen years old, he was promoted 
to be priest, on account of the chastity and modestv and knowledge and 
piety, and true faith, and soundness of leaming, and assiduous service of the 
churches, night and day, which the patriarch saw in him. 

And in those days there had appeared a blaspheming man, named 
Sabellius, who preached a doctrine divergent from the faith ; and this was 
that he believed that the Father, Son and Holy Ghost, the holy Trinity, 
were one Person, and not three Persons, but merely three names. Sabellius 
disbelieved in the gospel, and w r ould not listen to that which is written 
therein, that our Lord Jésus Christ, when he was baptized bv John, saw the 
Holy Ghost descending upon him like a dove, and heard the voice of the 
Father from heaven, saying : a This is my beloved Son, in whom I am well 
pleased. x> So many, who heard the teaching of Sabellius, followed him, 
aud he led them astray by his impiety. Then he assembled the mem- 
bers of his sect, and came to the church, when the father and pa- 
triarch, Abba Theonas, was présent, on the day of a great feast; and lie 
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stood at the door, and sent to the patriarch a messenger, wlio said to Iiim : 
a Corne out and discuss matters witli me this day; and if tliou art in t ho 
right 1 will follow thee, but if not I will make known to t lie people that tliou 
art in error. » Then the fatlier and patriarch said to Peter, the priest : 
« Go out to this misbeliever, and silence him, that lie trouble us not. » So 
Peter went out; but when Sabellius saw him lie said : a See the haughtiness 
and pride of Theonas; lie lias onlv sent out to me the least of the youths 
wlio attend liini. » But Peter said to him : « Though I be young with thee, 
with my Father Theonas I am old. And the Lord will show tliy misbelief 
hereby this day, for lie will give me the victory over thee, as lie made David 
victorious over Goliath the giant. For the Lord will bring his fate upun 
thee, and will punish thee, and destroy thee with thy comparions, and 
bring thy doctrine to naught, and overthrow thy opinion, so t liât no word 
or svllable of thine sliall remain. » And lie had not linished his words before 
the face of Sabellius was couvulsed, and his neck bent backwards, and In 1 
fell on the ground dead. And his followers fled in haste, and ail tliose that 
were with him. So lie perished, and his memory was lost, and his teaching 
was eut off, and no remembrance of him remained. This is the end of 
what happened to Sabellius. 

And the Lord showed forth another sign bv the hand of the holv Peter, 
which was as follows. There was a great feast in the city of Alexandria, 
al which the Father Theonas and ail the clergy and people were présent, 
glorifving God and keeping festival. And a mau among thein, in whoin was 
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a rebellious devil, stood by the door, and began to throw stones at thc 
• p. '•:» faithful, * and to foam at the mouth, and growl likc a camcl. So the peoplc 
fled from him into the interior of the church, and made known. to the 
patriarch the state of that madman. Theonas, thereforc, said to the holy 
Peter : « Go out to him, and drive this devil out of him. » So Peter took 
a basin, and poured water into it, and presented it to the patriarch, begging 
him to make the sign of thc cross over it; and he did so. And Peter wriit 
oui, taking the vessel of water, to the place where the madman was. Then 
he said : a In the name of my Lord Jésus Christ, who cast out the Légion of 
devils, and healed men of ail diseases and sicknesses, go fort h from him, 
Satan, by the prayers of my father Theonas, the patriarch, and return no 
more to him! » Then immediately the devil went out of him, and the man 
was healed, and became whole, and reasonable, and calm. 

But if we were to describe thc wonders which were manifested bv this 
holy man, Peter, the exposition of them would be too long, and books would 
he too small to contain them. 

And when Theonas came to die, so that he was to be gathered to lus 
fathers, ail the clergy and people were présent with him, weeping and 
saying : « Alas our Father, thou leavest us like orphans. » Then he said 
t<> them : <( You are not orphans, but this Peter is your father, and he shall 
he patriarch after me. » Thus Abba Theonas before his deatli appointed 
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La Patrologia orientalis, publiée sous la direction de M gr Gràffin et de 
M. l'abbé Nau, devant comprendre l'édition princeps du Synaxaire 
éthiopien, il a paru utile de faire précéder cette publication de celle 
du Synaxaire arabe-jacobite, dont le premier n'est qu'une traduction 
augmentée des vies de quelques saints particuliers à l'Abyssinie. 

C'est dans ce but qu'il y a plusieurs années, M fr Graffin m'envoyait la 
photographie du ms. du Synaxaire n° 256 de la Bibliothèque Nationale 
de Paris, et, en 1903, celle des ms. 4869-70 de la même collection. Il n'a 
pas été possible, pour diverses raisons, de donner immédiatement suite 
à ce projet de publication, mais elle n'en a pas été moins préparée 
depuis quatre ans, si c'est aujourd'hui seulement que paraît le premier 
fascicule qui sera suivi, à bref délai, de la suite de l'ouvrage. Il n'est 
pas nécessaire d'en signaler ici l'importance : il suffit de remarquer 
qu'il est le complément obligé de l'histoire des patriarches d'Alexandrie 
que publie en ce moment M. Evetts dans la même collection. 

N'ayant eu à ma disposition que deux manuscrits, je ne pouvais 
songer à donner une édition critique et l'on ne devra y voir qu'un 
instrument de travail en attendant qu'une comparaison de tous les 
manuscrits connus permette d'établir, ou de tenter d'établir, un texte 
définitif. Peut-être ce problème ne sera-t-il jamais résolu, à moins qu'on 
ne parvienne à prouver que les différentes recensions du Synaxaire 
jacobite ont pour base un archétype unique qui aurait subi des additions 



ou des retranchements suivant les différentes régions de l'Egypte, où 
les rédacteurs ont introduit des saints locaux. C'est ce qui a eu lieu pour 
la version éthiopienne : c'est ce que semblent indiquer les différentes 
recensions arabes qui nous sont parvenues. 

Gomme je l'ai dit, je n'ai pu utiliser que deux manuscrits de la 
Bibliothèque Nationale de Paris; le n° 256 (ms. du xvi e siècle), désigné 
dans les notes par A, et 4869-4870 (ms. de la fin du xiv e siècle), désigné 
par la lettre B. Il en existe, à la même Bibliothèque, un troisième dont 
je n'ai eu connaissance que lorsque le présent travail était en cours d'im- 
pression, en plus de celui dont s'est servi M. Amélineau dans ses Actes 
des Martyrs de l'Église copte (Paris, 1890, in-8°, p. 9-10) et qu'il 
donne comme ayant été rédigé dans la Haute-Egypte. — Nous indi- 
quons en marge la pagination du manuscrit 256 (A). 

En 1879, Wûstenfeld publia une traduction allemande du Synaxaire 
[Synaœarium, das ist Heiligen-Kalender Gotha, 1879, 2 vol. in-8°). 
Elle n'est pas complète, moins, comme le dit M. Amélineau (op. cit., 
p. 9), parce qu'il ne s'est servi que d'un manuscrit (en réalité il en cite 
deux, de rédactions différentes), mais surtout parce qu'elle est restée 
inachevée et ne comprend que les six premiers mois de Tannée. 

Aux manuscrits cités plus haut, il faut joindre les listes suivantes 
qui ont été consultées : 

Ludolf, Comment arius ad historiam JEthiopicam (d'après Selden), 
Francfort-sur-le-Mein, 1691, in-f\ p. 389-436. 

Assemani , Bibliothecœ mediceœ cod. mss. Orientalium catalogus, 
Florence, 1742, in-f\ n° 115, p. 164-187, d'après un ms. de cette 
bibliothèque. 

Mai, Scriptorum vetcrum nova collectio. Tome IV, Rome, 1831, 
p. 92 et suiv., d'après un double exemplaire en deux volumes (n os 62-65) . 

Malan, The Calendar of the coptic Church, Londres, 1873, in-8°, 
d'après un manuscrit provenant du Caire. 

Dans les notes qui accompagnent le texte et la traduction, je me suis 
borné à mentionner les additions, les suppressions, les lectures 
différentes des noms propres des diverses recensions arabes, et aussi 
les corrections et les divergences des deux mss. que j'ai eus sous les 
yeux. Le style en est des plus médiocres, les lois de la grammaire y sont 
méconnues à chaque ligne, sans qu'on puisse toujours déterminer si les 
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fautes sont dues à l'auteur ou aux copistes. Excepté quand ces dernières 
étaient évidentes pour les noms propres, j'ai reproduit le texte dans son 
incorrection, adoptant seulement la lecture correcte lorsqu'un des deux 
manuscrits la présente. 

Un volume d'additions contiendra, outre les textes que pourront 
fournir les recensions que je n'ai encore pu consulter 1 , la bibliographie, 
c'est-à-dire le renvoi pour chaque commémoration aux principales 
collections de ce genre et un certain nombre de textes arabes inédits, 
se rapportant à divers articles du Synaxaire. 

René BASSET, 

Correspondant de l'Institut, 
Directeur de l'École supérieure des Lettres d'Alger. 

f Entre autres les mss. de Florence et de Rome cités plus haut et les mss. arabes de 
Goettingen n" 112, 113 et U3 b . Il faudrait y joindre le texte carchouni qui existe à la 
Bodléienne d'Oxford (n° xcu Uri, I, p. 20); l'adaptation du Synaxaire copte au calendrier 
syrien (British Muséum, orient. 2328, Supp. Rieu n° 29), etc. 



